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SOCIÈTÈ G E O L O G I Q U E  DU M O R D  
(hiilorisk par actes prefcctoraux des 3 juillet 1871 

et  28 j u i n  1873.) 

ARTICLE lP'. - Les soussigribs se réunissent en association 
qui prendra le titre de : S O C I ~ T I ?  G I ~ O L O C I Q U E  DU S O R ~ .  

Elle a pour objet principal l'étude de  la giroloçie de la 
région du Nord. 

ART. 2.  - Le siEçc de la Sociét,tl est f i u E  à Lille, auprés de 
la Faculti! des Sciences. 

ART. 3. - La Socic!lé [orme une hihliothkque composée de 
livres qui traitent d e  la çtlologie oii de sciences se rapportant 
A la gdologie ; elle recoit les cornmunications scicnlifiques 
que ses membres veulent ùicn lui faire. 

Elle s'interdit absolument toute discussion ou dissertation 
polilique, économique, philosophique ou religieuse. 

ART. 4. - L3 bibliothl'que est A la disposition de tous les 
membres tiliilaires de la  Sociillé qui, seuls, peuvent recevoir 
les livres e n  pret.  

A R T .  5. - Les membres de la Société prcnnenl un  engage- 
ment d'honneur de se conformer aur6;lemenl pour  l 'emprunt 
des livres, el de  rkprirer les détériorations qu'ils auraient 
3 c~*identellement causées 

ART. 6. - En reconnaissance des services que la Facultd 
rcrrd A la Soci6t6. il es1 convenu qu'en cas de dissolution, la 
bibliothéque dcvicnt 13. propi,iété de la Faculté. La dissolution 
ne peut btre prononcée qu'A la majorité des deux tiers des 
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membres ; elle le serait de droit, si le nombre devenait infé. 
rieur h quatre pendant un an. 

ART. 7. - La Socidté se compose de membres titulaires 
demeurant dans le département du Nord et d a  Pas-de-Calais, 
et de membres correspondants rosidant au  dehors de ces deux 
départements. 
ART. 8. - Pour devenir membre titulaire, les candidats 

doivent adresser au biireau m a  demande h i l e  appuyée par 
deux membres titulaires. 

Cette demande n'est présentée 2 la Société qu'aprbs avoir 
BtB prtss en considération par l e  bureau, et l'élection a lieu 
dans la sdance suiiante. 

ART. 9. - Pour étre correspondant, il faut être présente 
par u n  membre titulaire, ct admis en séance publique aprés 
un saggor3 d'une commission spéciale composée de trois 
membres qui aura examiner les travaux scientifiques du 
candidat. 

Sur  un rapport du bureau, la Socidth pourra accorder le 
titre de  membre correspoadant au  titulaire qui aura fait 
partie de la Sociétd pendant trois ans et qui aura quitté sa 
rdsidence. 

ART. 10. - Tout novveau membre doit un droit de cinq 
francs. 

ART. 11. - La cotisation annuelle est f i x h  a dix francs ; 
elle est exigible dEs le commencemenl de l'année. 

ART. 42. - Un membre peut &&re ragd de la Socidlé, s'il 
cesse de payer sa eotisabion o u  s'il ne  remplit pas les engage- 
ments gris eai vertu de l'article 5. 

Les radiations sont propcsées par le bureau et decidées en 
assemb!ée gédrale.  

ART. 13. - LaSociété serdu~it de droit deux fois par mois, 
sauf pendant les vacances ; elle peut avoir des séances extra- 
ordinaires. 
ART. 44. - Toutes les ddcisions concernant I'administra- 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



tion de la Société ou le  choix des livres qui doivent composer 
la bibliothhque, se prennent e n  assemblée g h é r a l e  B la 
pluralitd d e  voix. , 

ART. 15.  - Le bureau de  la Société se  compose de : 
Un président. 
Un vice- président, 
Un secrétaire, - 

Un trdsoricr bibliothécaire. 
Le bureau est renouvelé tous les 211s dans le courant de 

janvier, e t  ses membres sont rkéligibles A l'exception du 
président. 

Le vote a lieu au scrutin secret, e t  les membres qui ne 
reuvent  ~ s s i s l e r  h la séancc pourront voter par correspon- 
dance pour le président et le vicc-président. 

M. Gosselet, fondateur de la Socidté, fait, d e  droit, partie 
du bureau avec le  tilre dc directeur. 
ART. 26. - Le bibliotliécaire devra faire, dans la premibre 

séance de l'année, u n  rapport sur  I'dtal de la bibliothbque. 
II devra également rendre compte des fonds de la Sociéié 

pendant i'annke écoulie et prdsenter le  budget de l'année 
eoiirante. 
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Analyse sommaire des communications faites 

par les Membres dc la Société. 

M o i s  de Juin. 

11. Ortlieb présente u n  silex tail16 de petite dimension, 
recueilli dans le Uiluviurn au Alon1 des Chats (arrondissement 
d'IIazebrouck); et se rapprochant par  sa forme des grattoirs 
de I'iipoqiie de la P i e m s  polie. Sans exagtirer la portiie de 
celte di:coiiverte, son aiiteiir fait remarquer qu'elle polirrait 
mettre sur la trace de quelque station de l'homme préhislo- 
riqne dans celle partie d u  département. 

BI. Godefrin indique h Hersin-Coupigny (Pas-de-Calais), 
une assise de gres intercalée dans une  argile trbs-compacte, 
probablement Lxidenienne, laquelle repose snr  la craie de 
l'Arlois. II indiqiie a u  mCme gisement de nombreux frag- 
ments de bois silicifié. 

12 Decocq signale des vestiges d'Ammonites dans la craie 
blanche exploitée à Esquermes jarrondissemenr de Lille), 
zone à illicrnster. 

11. Chellonneix rapporle qu'il a recueilli dans une zone 
très-voisine de la précédenle, à la carriére d ' h n a p p e s ,  un 
type du même genre, mais de grande taille, et qui lui a paru 
appartenir à l'espéce désignée sous le nom de peranlplus,  
espèce commune surtout à un horizon inférieur, dans la 
craie marneuse. 

M.  Orllieb entretient la SociEté des diffhrences de niveau 
que présente la surface de  la craie entre Lille e t  Tourcoing. 
11 expose que les données fournies par les sondages accusent 
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la présence souterraine. entre ces deux localités, d 'une an- 
cienne falaise de 4.1 d'altitude et offrant h sa base un amas 
de silex roulés, é p a i ~  de  1 7  m. 

.Mois de Ju i l l e t .  

Productio!~ par M. Gosselet de  divers silex taillés (âge de la 
pierre polie), recueillis dans les environs de  Valenciennes, 
par RI. Farez. 

BI. le Prhsideiil rappelle la tlkcoiiverle récente faite par 
h l .  Riçaiix, aux portes de Lille : celle d'une hache polie. et 
il résume les faits du mérne ordre c i t h  jusqu'à prCsent 
dans notre région. 

M M .  IIallez, Lecocq et Savaye commiiniqnent à la SociCté 
divers échantillons de terrains tertiaires et  quaternaires pro- 
venant de  la butte de 1'Empempont (Nord). Ils indiquent 
dans le  Diluvium de ce gisement diverses couches de sable 
empruntées aux  dépôts éocènes (landeniens) du voisinage, et 
fait plus rare  : un  certain nombre de gr& diestiens, que l'on 
n e  retrouve en place aujourd'hui qu'à une assez grande dis- 
tance de ce point. Les memes membres produisent plusierirs 
couges offrant des détails nouveaux ei  très-intkressants sur  
la composition de la partie supéricure d u  Diluvium aux 
environs d e  Lille. Une partie de ces coupes ont été prises 
dans les travaux exécutts récrmmcnt pour amener en ville 
les eaux d'Emmerin ; d'autres ont dtd levées entre Lille et 
Scclin, e t  dans la vallée de  la hIarqiie. 

A N N É E  1 8 7 1  

Mois  de Murs. 

M. Savoye relrace en termes sympathiques le caractére 
esl iaable  e i  la vie laborieuse de 11. Godefrin, l ' u~ i  (les fonda- 
teurs de la Société et dont la perte récente a provoqué 
d'unariirnes regrets parmi ses membres. 11 rappelle sa jeu- 
nesse studieuse, ses periçtiants prononcés pour les sciences 
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naturelles, auxquelles il avait consacré de bonne heure tous 
ses loisirs et plus tard ses cfforls pour aider au développe- 
ment et A la vulgarisation des connaissances scientifiques 
dans sa ville natale. 

Mois de Mai .  

Analyse par M. Savoye, des deux ouvrages ci-aprks, tir& 
des Mémoires de la Sociétb des Sciences : Céognosie d u  Nord : 
Essai par M.  Poirier de Saint-Brice (1826) ; - Cassel, par 
P.  Desmyttere (1 824). 

Mois de Juin. 

Note de If. Ladriere sur le Mnde de formation des Géodes 
dans  Is marbre  de Curare (traduite de l'italien) ; - Analyse 
d'un ouvrage de M. Delesse sur la Lithologie des m e r s  de 
l'ancien m o d e ,  par M .  Chellonneix. 

1Mois de Juil let .  

BIXI. Chellonneix et Ortlieb signalent au faubourg de 
Roubaix-lez-Lille la présence de la couche Landenienne à 
Cyrena Morrisii  et mentionnent au pied de la colline de 
Mons-en-Darœul le prolongement de la couche d'argile ex- 
ploitke au Dieu de hIarcq et au faubourg de la Madeleine. 

M. Gosselet indique, aux environs de Valenciennes, la 
dicouverte d'une t&te de Ruminant dans une formalion 
récente, et à RIarpcnt, prés de ?IIaubciige, un giscment de 
divers échantillons do poterie, les uns paraissant dater de 
l'dpoque romaine, les autres plus anciens. 

Mois de Dicembre. 

Communication par II. Chellonneix sur le lliluciurn de 
Sangatte et les falaises du cap Blanc-Nez (Pas-de-Calais). Ce 
travail important comprend : 
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I r e  partie : Éléments du diluvium de Sançatte et leur dis- 
position. - Rapport de ce dépdt avec le diluvium de la côte 
anglaise, i Douvres. - Formations quaternaires observées 
au pied de la digue de Sangaite. - Gisements de silex taillés 
et polis. sui. le revers du cap, faisant face A Sangatte. - 
Sable et roches tertiaires de l'époque diesliewu?, constituant 
les collines dites les Noires-illottes, au sommel du cap. 

2m8 partie : Division de  la craie (les falaises. 
Craie blanche : Zone A si lex en place. Vestiges des zones 

supérieures 3 Micraster cor tes tudinar ium et 3 M .  cor 
anguinum. - Fossiles appartenant à ces divers groupes, 
recueillis au début des falaises ou sur le prolongement du 
cap, vers le hameau de 13 Chaussée, où des carrières sont 
ouvertes dans la zone A silex. - Rapport de ces couches 
avec la craie du départenierit du Nord'. 

Craie marneuse  : Présence de la zone h l ~ toceramus  Bron-  
gniarli et A Terebratulivaa gracilis ; son caraclbre ninéralo- 
gique et ses fossiles. - Zone 5 1. labia lus;  sa composition 
et sa faune, remarquableme111 riche en fossiles. 

Mois de Janvier.  

Communicalion par RI. Chellonneix (suite). 
Description des affleurements de l a  craie glauconieuse 

dans la falaise et dans la partie de la plage baignCe par la 
marée. - Divisions proposEes du sommet à la base : 

Ire  zone à Ammoni tes  Cenomanensis, 
20 id. 2 A. u a r i m s ,  
30 id. A Terebratula biplicata. 

Limite de la craie glauconieuse, formée A la plage par lin 

hanc d'argile plastique trés-pure , tout-2-fait analogue A 
celui que l'on renconlre A la cAte de Douvres. 
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Mois de  Féwier .  

Communication par M. Chellonneix sur  la coupe du  Blanc- 
Nez (euite et fin). 

Observations g6n6ralc-. - Cornnaraisons avec les aflleu- 
re:rienls de  13 cote du  Havre, d ' t t re tat  et de  la montagne 
Sainie-Cathcrinc, prbs Rouen, puis avec les gisements du  
département du  Sord  et de la Belgique. 

Jlois  d e  Illars. 
M. Gosselct annonce que des travaux ex6cutés r u e  Beau- 

harnais,  ont mis à dEcouvert une couche de tolirbe reposant 
sur un  sable Iluviatilc, et quo l'on y a reviieilli une haclic de 
bronze a u  point dc jonction des dciix couches 

Communiçatioii par II Debray sur les tourbières exploitCes 
entre Albert et Aveluy. 

P a m i  les faits les plus saillants qui ressorlerit des coupes 
nombreuses relevEes par l'auteur, on peut citer : 

1 0  Des successions sllernaiives de lits de tourbc, de qua- 
lit6 diverse, et de craie sableuse pulvéiuicntc ou  de calcaire 
tourheux ; 

20 Des ravinements, 2 la surface des lits de  toiirhe, lits 
dont les dépressions sont remplies par d e  la craie remanike ; 

30 L'existence de  failles, traversant une  partie de ces 
dPpôts. 

Une des coupes les plus importantes (coupe E) présente 
de  haut  en bas les indications ci-aprés : 

10 Limon sahleux, avec LiEbris de bois en apparence car- 
bonisk, et Lynmees ; 

30 Sable calcarifkre avecpulnrlines et silex roulés;  
3 3  Lits de tourbe offrant de nornbi~eux troncs d'arbre en 

partie carbonis8s. 
M.  le professeur Cosselet appelle I'altpnliou sur  ces délails 
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qui attestent l'existence au  point décrit, d'une ancienne foret 
reposant sur  les couches Diluviennes. 

Mois tle Jlai. 

M .  Chellonneix indique au  Blanc-Nez la présence de  
quelques vestiges de  la zone A Uele~mites plenus, A la base 
de la u a i e  marneuse. 

II produit d'autre part plusiours échantillons de  Nantiles, 
proveiianl de la zone ?I Anl.mol~iles aoriuns, et quelques autres 
fossiles de la craie çlauconieuse, plus u n  fragment d'hzclnerus 
de mammifhre, recueilli dans un lit de sable quartzeux, a la 
hase du diluvium de Sangatte. 

iVois de Juin. 

M. Ortlicb présente un  croquis ct une note descriptive 
d'un  oiss son fossile provcnant de la craie blanche &Annappes 
(zone à LM. Coi' Testzidi?tarizm), qu'il a cru reconnaître pour 
un Cte~zode, l'état du fossile ne lui permettant pas d'aller plus 
loin dans sa ddtermination. 

11. le profvsseur Gosselet Bmet l'avis que l'échantillon 
pourrait apparlenir au genre Lleryx, assez commun A ce 
niveau et dans lequel semblent pouvoir etre classées un  
certain nombre de  pieces de  même naturc recueillies dans 
la méme localité par RI. Decocq. 

11. Debray prdsente des éçhantillons de poteries anciennes 
trouvécs au-dessus de la tourbe, A Nortkerque. Il indique de  
plus, dans les tourhihres du  même l ieu,  une faune assez 
riche en mammifères, sur  laquelle il se propose de donner 
ultérieurement des détails précis 

II anriorice la trouvaille i Quérieux (Somme), à cinq ou six 
mklres de proîorideur dans la tourbe, d'un silex taillé et par- 
tiellement poli. 

Cummunication. par RI. Ch. Barrois, d'une étude sur les 
diljëreules cot~cl ies  de la cmie traeersées par la noziveile voie 
de fer açtuelle~nenl e n  construction entre St  Oniar et Boulogne. 
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- 10 - 
Dans ce long parcours suivi depuis Saint-Martin-au-Laért 

jusqu'h Lottinghen, M. Barrois a reconnu successivement : 
4 0  Dans la craie blanche a Micrastcr : Les zones h M. cor 

anguimm et a M. Leslcei, et ,  la hase, les diffkrents niveaux 
de la craie de  Lezennes, moins le Ihun ; 

20 Dans la craie marneuse : Les zones a Il%rebratu,lina 
gracilis et  A lnocernn~us labiatus ; 

30 Dans la craie glaucoriieuse : La zone 3. An~n~o?zites 
~.ur.iuns. 

EL % la base du  systéme, 5 Lottinçhen et  a Longfosse, 
I'a,rgile de Gault. 

Mois de  Jiril lel  

Communication par M. Dollfus sur  le  Sinu9 Itius. 
Dans ce travail, d6j8 trés-développé , l 'auteur constaie 

d'abord dans le Nord de la Flandre francaise, en deça de  la 
ligne des côtes, la présence de dépôts marins, compris entre 
1s tourbe ancienne et  la terre végétale, et qui semblent cor- 
respondre 2 l'emplacement de l'ancien golfe, désigné par les 
Romains sous le nom de  Sinus Ilius. Il en marque les limites 
a l'ouest, au  pied d u  cap Blanc-Nez, au  Sud, aux environs 
d'Aire et de  Watten, e n  avant de Saint-Omer, et à l'Est, A la 
base des collines tertiaires des deux Flandres ; a u  Nord-Est 
seulement les indications sont encore incomplétes. 

Les sédiments qui  ont comblé la dépression, ajoute 
M Dollfus, son1 tantôt argileux, tantbt sableux. Ils sont 
sableux dans les endroits où  la plage était exposée aux cou- 
ranls du large, argileux s u r  1 ~ s  points où celle-ci était pro- 
tégée par un  c a p ,  ou  par  quelqu'autre partie proéminente 
du rivage, ou dans le  voisinage des cours d'eau. 

Ainsi, l'ancienne plage d u  golle est argileuse de Calais d 
Audruick par Ardres, à cause d e  l'abri ofîert par le cap 
Blanc-lez, puis, à la gauche de Dunkerque, oii elle était pro- 
tégée par la poirite des Scynthes; elle est sableuse h la droite 
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du mkme port e t  au  Sud-Est, h partir de Watten,  où  elle 
C t n i t  plus accessible aux grandes vagues venant de  :l'Atlan- 
tique. Elle est argileuse aux environs de l'ancienne embou- 
churc de l'Ba. 

Dans les deux dép0ts pr6cités, M. Dolfus trouve une faune 
marine qui diffère en même temps que la nature du  fond, 
mais tout-h-fait contemporaine de  celle qui vit actuellement 
dans le  délroit. Cette faune iridique de plus une ancienne 
dépressiori peu profonde, occupée par. Urie mer calme plulBt 
froide que tempérée. 
LISTE DES MOLLUSQUES TROUVES DANS LES D E P ~ T S  MARINS 

DU SISUS ITIUS. 

1. - Dans les argiles bleues, compactes d'Ardres : 
Scrobicularia compressa Lamk. (Luiraria piperata auct .  cc).  
Cardium edule Lin. (lppe Sourdon) c c). 
Mytilus d u l i s  'Lin. ( e n  fragmenls .  C ). 

Littorina littorea Lin. (turbo littoreus a r). 

A la partie supérieure un lit u n  peu moins compact &ait 
pdtri de  
iiydrobia ulve Lin. E (Paludeslrina muricala d'Orb). 

II. - Dans le dépbt argilo-sableux grisatre d7Audruicq : 
Scrobicularia compressa c 
Cardium cdule c c 
Eydrobia ulvœ c c 

III. - Dans le sable blanc, f in ,  de Watten : 
Cardium edule Lin c c (Var. blanche Balgdcum de Mdlg). 
Tellina ballhica 1, e c ( u un pru apldtie de T. Solida). 
Pholas candida u Fragments a r .  

Natica nitidn D o n .  r (Natica alderi Forhes). 
Tritonium undatum Lin. r Fragmente. 
Hydrobia ulvœ Linné c  Roulee. 
Nassa reliculata id. c (Espèce très-costulée Fe rapprocbanloa 

peu du Buccinum prismaticum). 
BI. I'ilmant donne la description et l'emploi de deux pla- 

nisphéres dont il est l'inventeur ; l'une présente la projection 
du  globe terrestre sui. l'équateur et permet de  trouver l'heure 
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simullanément sur  tous les points de la lerre ; l'autre donne 
la projection de la voûte céleste pour notre hdmisphhre, sur  
u n  plan parallélc au  préc6denl et indique la posilion cl le 
mouvement apparenl des principales çorislellations visibles 
s u r  notre horizon. 

RI. Chellonneix produit un éctiarilillon de-tourbe provc- 
nant des marais des environs de  Don, el un spéciirien de 
sable appartenarit au  larid61iien infkr,ieur.. recueilli sous le 
dépbt préchderit. Il rappelle que la prdsence de  ce sable sur  
ce point des rives de la Deûle ajoute un  terme de plus A la 
série de terrains relevés e n  1871, dans une excursion dirigée 
par  11. le professeur Gosselct dans les environs de  Pérencliies 
e l  d'Haubourdin (Eocéne inrérieur). 

11. Gosselet aiinonce la découverte à Condé d'une ma- 
choire i peu prés cornplkle de Ptychodvs  lalissisnris (42 dents). 

M.  Ch. Barrois fait part de ses derxiéres explorations sur  
le  tract! du cliernin de  fer de  Saint-Omer h Boulogne. En 
continuant ses reolierclies vers le sud,  au-del3 des points 
pi'éçéderrinierit indiquks, il a trouvé de nouveaux affleure- 
ments de la craie glauconieuse avec les principaux fossiles 
particuliers a ce riiveau, puis le p u l l  toujours argileux avec 
la m i e  foseilifére de Wissant,  et h la base de ce dernier,  des 
nodules nombreux de phosphale de  chaux. Prés  de Samer, 
X i .  Barrois a trou\& les couches du  tcrrain jurassique, h 
Ostrea v i l -g~r ln .  

Mois d'Aozît. 

XI. Dollfus annonce avoir découvert dans des travaux 
effectués à la gare de Roubaix, la partie supérieure de l'ar- 
gile des Flandres, e n  place, avec fossiles. et notamment la 
Nzim~nulites p l a m d a t a  ct l'0strea pabellzila. 

Voici la eoiipe donnée i ce propos par JI. Dollfus : 
10 Terre végétale ( p a s s a n t i l  . . . . . . O m 8 0  
20 Lehm ou  terre brique, compacte, offrant des 

concrétions tubulaires (et reposant sur)  . . . . i 20 
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30 Un lit da cailloux roulés avec débris d ' o s t r c ~  
flabellula remaniées. . . . . . . . . . .  O 10 

1.0 Lehm compacte avec Ostrea flabellula rema- 
niSes (noircies), reposant en stratification légére- 
ment ondulée, sur: . . . . . . . . .  O 40 

50 Argile brune ou bleue, panachke, bréchiforme 
avec Oslrea fiabellula remaniée, passant 1 . O 80 
60 Urie argile brune ou  bleuâtre, légérernent sa- 

bleuse, offraril A l de sa partie supérieure un lit 
de fossiles fragiles, mais dorit le  test est blanc et  
inlaçt ; espéces : 

5. pla~tîclata,  Cardi la  plunicosfa, 
Tur i te l la  edita, Ostrea flabellula, 

Épaisseur. . . . .  1 50 - 
TOTAL. . .  4" 80 

Plus bas les memes types indiqués en dernier lieu sont dis- 
séminés dans la partie de l'argile où s'arrétent les travaux. 

Pour RI. Dollfus la dernikre couche décrite appartiendrait 8 
la partie supérieure de l'argile des Flaiidres et  hl. Ortlieb 
partage cet avis. 

BI Cl~ellonneix émet à ce sujet quelques réserves tiasbes 
sur  la nature des fossiles indiqués ci-dcssus. Ces derniers n e  
lui  paraissent pas suffisamment distincts de ceux qui caracté- 
risent dans notre région l'assise des sab:es de ~llo~zs-en-Péaéle, 
pour que l'on voie dans la couche qu i  les renferme autre 
chose qu'une forme de passage A celte assise. 

A-ovcn~ bre. 

M. Ch. Barrois présente une coiipe des affleurements du  
gault et du terrain néocornien, relevés par lui rkcemment A la 
c b k  du Blanc-Nez, entre la pointe du  petit Blanc-Kez et 
F i ssan t .  Entre l'argile â Oslreu Leynierii et une assise de 
sables ferrugineux  exploitks a JYixant, BI. Barrois a noté 
diverses couches d'argile et de  sables ferrugineux avec fossiles 
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marins, e t  qui, partiellement du  moins,  lui semblent corres - 
pondre aux gisements parallèles que l'on rencontre d e  l'autre 
c6té du  détroit. . 

Décembre. 

Communication par  hl. Ortlieb sur  u n  forage pratiqub A 
Croix et poussé jusqu'au calcaire carbonifbre. 

Notre confrére donne d'abord une liste de 83 échantillons 
de roches successivemeiit rapportés par la sonde avec leurs 
descriptions minfiraloçiques. II les groupe ensuite par terrain 
et évalue ainsi qu'il suit i'importancê. d e s  assises traversées 
par le puits. 

1. Terrain quateruaire . . . . . .  
2. - tertiaire (Latzdéniem infér.) . 

. . . . . . . .  3. Craie blanche 
4. - sableuse . . . . . . . .  
5. - pour ainsi dire hréchiforme . . 
6. - marneuse. . . . . . . .  
7. Tourtia . . . . . . . .  

8. Calcaire carbonifbre. 
M. Ortlieh compare ces donnEes à cellcs four.-.ies par  un 

forage pratique h Roubaix h la filature de MM. Mimerel et fils, 
en tenant compte de la diffërence d'altitude des deux stations, 
il constati! entre les gisements de grandes analogies, mais e n  
même temps quelques différences dans l'épaisseur des 
couches, celles-ci plongeant, ajoute-t-il, d u  S. O. au N. E. 

L'assise Landenienne inférieure notamment, épaisse de 40rn 
A Roubaix, n'a que 2 O m 7 5  au  forage de Croix. Pour  la  craie la 
différence n'est que de  6" et Li l'avanlage de  la derniere station. 

Le tourtia qui d o t  la s k i e  secondaire a Croix est-il 
contemporain de celui de Tournay (à Terebralzîlu biplicnta), 
ou bien correspond-il h celui de Mons plus rdcent ? Notre 
confrére constate que les  indication,^ paléontologiques 
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- 15 - 
fournies par  le  forage en question sont insuffisantes pour 
Blucider ce point ; mais il n e  croit pas d la présence de  la 
craie glauconnieuse dans cette partie du bassin, et il rapporie 
a la craie marneuse les 33 métres de calcaire sableux ou  
marneux compris A Croix, entre la craie blanche et l e  
tourtia. 

M. Ortlieb termine ce chapitre par  diverses considérations 
sur  les grandes dénudations qui ont préçédc dans notre con- 
trée le d6pBt des sédimerits tertiaires; il décrit la nature argi- 
leuse et la marche envahissante de  ces derniers, montant 
comme un flot du N. E. vers Ic sud et comblant successive- 
ment toutes les dépressions d e  la craie. 

Dans le terrain quaternaire épais de  2 0 m ,  il distingua sous 
le  limon sup6rieur proprement dit, u n  dépbt d'alluvions, arra-  
ché aux points culminants d u  voisinage par les pluies ou les 
cours d'eaux et  occupant aujourd'hui l'emplacement d'un 
bas fond fluviatile ou 1 icustre où  pullulait déjà la succinea 
elongala, e t  ou  l'on pourrait  peut-btre, ajoute-t-il, trouver la 
trace de quelques mammiféres de L'Cpoque diluvienne. 

Enfin s'appuyant sur  les données du forage de  Croix et sur  
l'absence d'un certain nombre d'assises secondaires et  prz- 
maires au  N. du  plateau cretace de Lille, il résume les diffk- 
rences que présentent les deux parties du  bassin dans notre 
région et conclut au  résultat négatif que doivent présenter 
les recherches de  houille, pratiqudes entre Lille et Roubaix. 
M Dollfus présente quelques observations sur  l'étude pr6- 

cedente. HI produit une coupe des terrains tertiaires et quater- 
naires qui s'étendent entre Roubaix et le Pont du  Ureucq, 
coupe établie d'aprés les données de  plusieurs sondages, ceux 
de Wasquehal (Monçy) et d u  Pont du  Breucq notamment, e t  
conclut 2 une  lacune existant dans la s6rie tertiaire 5 la fa- 
brique de  Croix, lacune qui n'existe pas dans les gisements 
voisins. 

D'autre part, K. Dollfus acceptant l'argile du  puits de  Croix 
comme lai idhienne,  demande s i  cette argile est la même que 
celle du  Pont de la Masure que MM. Ortlieb et  Cliellonneix ont 
rapportee 3. l'assise yprésienne. Ces Jlessieurs répondent que 
la présence des crustacés (cancer leachii, elc ) au  mont de  la 
Masure a motive l'opinion qu'ils ont émise sur  ce gisement. 
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hi.  le professeur Gosselet aprks quelques débats pose i icl-  

tement la question et ajoute que minéralogiquemeril les deux 
argiles yprésienne et l a n d h i e n n e  sont ideritiqucs, mais que 
jusqu'd présent on n'a trouvé que dans la première des ves- 
tiges de crustacés et  des seplurio, et que ces deux caractéres 
ont d ses yeux une cerlaine valeur toutes les fois que l'on ne 
peut dEterminer l'âge de l'argile par  des relations avec les 
assises infkrieures. 

Puis M. Gosselet revient en quelques mots sur  la craie de 
Croix : $ sa hase figure u n  lozrrtin; cclui-ci n'a pas fourni de 
fossiles; est-il l'équivalent de celui de  Tournay, infCrieur se- 
lon hl.  Cornet, 3 celui qui contient le pecten asper? 

Par dessus vient une craie marneuse : des dieues 3 Terebra- 
firlina gracilis et strzata. La craie glauconieuse pourrait faire 
déiaut ici. 

Au dessus de la zdiie 2 Inocernnm l u b i a l r ~  se montre une  
craie sableuse 3 gros silex : ce niveau serait celui de Valen- 
ciennes, et la craie ,l J. Brongl~iurti  manquerait également. 

Quarit aux diéves, ajoule JI. Gosselet, elles pourraierit n'Che 
ici qu'empriintées a la craie marneuse et rei rfsenter la craie 
glaucoriieuse. 

Lille, imp. Sis-Horemans. 73.1716. 
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M. CORENWIKI)ER, Président. 

Sdunce du 9 Janvier. 

hl.  Chellonncix entretient brièvement la Société d ' m e  dé- 
couverte effectuée dans l'yprfsien supérieur, aux environs de  
Bruxelles, pa r  l'un des Membres de la Société malacologique 
de Belgique. JI. Vincent a distingué dans uue  couche 2 h'~~rn- 
malites pla~zsluta de  cette localité deux zones caractérisées, 
l'une par  la présence d'Eckinodermcs, c'est la zone infé- 
r i eure ,  l'autre par des spCcirnens de la Turritelln Edita. 
M. Chellonneix fait remarquer I'inttrêt que présenterait la 
vérification du même fait daus notre assise iquivalente dite 
des sables de Nons-en-Pécèle. co qui lui donnerait une cer- 
h i n e  çdnéralité. 

11. Ch Earrois pr6sente divers objets communiq?iL's par 
11 Lejeune, de Calais, savoir : 

1. Une molaire d'dépliant,  trouvée A Audingues , pr6s 
d'Ardres, dans une  carri6r.e ou  l'oii a rencontré des osse- 
ments ayant appartenu 1 7 individus du genre L'lephas; 

2. Une petite collection de silex taillés en forme de 
pointes de flhches, grattoirs e t  coutcaux , et  une coquille de 
turritelle percée, le tout provenant des fouilles pratiquées 
dans les buttes dites les Noires Nottes, sur  le  revers du  cap 
Blanc-Nez. 

11 Corenwinder donne les résultats que lui a fournis I'ana- 
lyse de la dolomie de Hure (Boulunnais). 

Cette roche conlient 34 01, de Carbonate de magnrlsie. 
II ajoute qu'il fera la mCrne exphience sur  le calcaire dolo- 

mitique de  Saint-Remy-CIiaiissCe, dont M. Gosselct lui offre 
des échantillons. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



L'adjonction d'un calcaire magnésien aux engrais e n  usage 
dans notre pays aurait  u n  efïcl utile 3. l'agriculture, car il 
n'est pas encore démontré que  cet Clément se  rencontre e n  
quantité suffisante dans tous les sols. II lui semble cependant 
aussi utile A la végétation que quelques autres principes 
dont le r6le n'est pas contestable, tels que la potasse, etc. 

M.  Corenwinder termine e n  marquant l'inlention de  con- 
tinuer ses dludes sur  les roches de  même nature dans la 
région d u  Nord et celles qui nous avoisinent. 

M .  Orllieb indique dhs h présen1 un  gisement de  Dolomie 
sableuse remarqué par  lui A Pont-Sainte-Maxence. 

M.  Gosselet donne 3. la Sor.i&é un  apercu d'un travail qu'il 
vient d'achever sur les terrains prinmires du Boulonnais. 

Aprks u n  hislorique des ouvrages ayant dkja paru sur  la 
matiére, M. Gosselet fait ressortir le point principal qui serait 
en discussion. Pour u n e  partie des gfologues, la lzouille du  
Boulonnais appartient a l'élage du culc. carbonifère; pour l e s  
autres, elle se trouve clans l'élage houiller. 

Or, il résulte de ses reçher~ches, que la houille, par 
suire d'accidents particuliers OU les failles jouent u n  grand 
r61e, se trouve placée dans celte rbgion sous le  calcaire 
carbonifère, et BI. Gosselet prouve, appuyé sur  des données 
paléonlologiques incontestables, que le  bassin houiller du  
Boulonnais est bien, comme il l'avait dit antérieurement, le 
prolongement d e  celui de la Belgique. 

Stance du 30 Janvier. 

M. Corenwinder présente les résultats suivants d'analyses 
faites sur  des roches dolomitiques : 

, Carbonate de chaux . . . . 54 20 \ 

- magnésie . . . 38 50 
Dolomie sableuse 

Silice, oxyde de fer cn faible 
de Hure 100.18 

quanlilk. . . . . . . . 3 98 
Eau volalile au  rouge sorribre, 

nialieres bitumineuses. . . 3 50 
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Carbonate de chaux . . . .:59 30 

Dolomie - magiCsie . . . 33 20 
de Silice, traces do fer. . . . . 1 n 100 30 

Eau volatile nu rouge sombre. 
maiibres bilumineuscs. . . )I 80 1 

i 
Carbonaie de chaux . . . . 53 60 

Dolomie - magnésie . . . 34 60 

de Silice, sable, oxyde de rer . . 11 30 100.30 
IJonl-Sle-Maxence. Eau volatile au roiige sombre, 

maiièrcs bilumincuses. . . u 80 

t Car)lon.îlc de chsiix . . . . 5 5  20 

Dolomie anglaise. 

1 
- magnésir. . . . 42 20 100.30 

Silice, oxyde de  fer. . . . . 2 90 1 
RI. Gosselet indique e n  quelques mots la situation géolo- 

gique de  ces roches. - La dolomie de Hare  est A la base du 
calcaire carbonifére; celle de  Saint-Remy-Chaussée. uri peu 
plus hau t  dans la même assise ; la dolomie de Pont-S'iiiite- 
Maxence 5 la base du  calcaire grossier,  et celle de  l'Angle- 
terre, dans le comté de  Durham, appartient à l'étage pfuéen. 

M .  Ortlieb f3it part d'une ddcouveite récente effectuée p u  
hl. Lefebvre aux environs de  Eruxelles, et  qni confirme I'ori- 
gine Lackenienne de  la couche argilo-sableuse siiperposée 3 la 
bande n o i r e ,  Cassel e t  dans les morits voisins. hl.  Lefebvre 
a trouvé e n  Belgique, dans une couclie minéralogiquement 
et stratigrapliiquernent toute semblable à celle de Cassel, le  
C a r d i u m  E d w a r d s i i  et  le  Pecten corneus associés 3. une faune 
Lackenienne bien accusde. 

SEance d u  6 Févr ier .  

M. Debray, qui avait entrelenu précédemment la Société 
an sujet des tourbières d'Aveluy et d'Albert, vienl compléter 
sa communication en parlant des tourbiéres du littoral. 

Il s'est principalement occupé des exploitations existant 
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sur les communes d'brdres, du hameau de Bois-en-Ardres, 
de Guemps, de Nortkerque et de Looberghe. 

Aprts avoir parlé de ce que renferment les tourbieres. il 
donne la composition des couches superposdes A la tourbe. 
On trouve, en moyenne, au dessus de celle-ci: 

1 Tcrrc végElaic . . . . . . . . . . . . . .  w 20 
2 Argile grise, ou sable,  avec eoqiiilles marines e t  

couctie d'eau saurnatre 2 la parlie superieure . . . . .  n 83 

3 Argile bleue plus ou  moins sal~lcuse avec coquilles 
riiarincs. . . . . . . . . . . . . . . . . .  a 82 

. . . . . . . . . . . . . . . .  4 Tourbe. 1 10 

. . . .  Uauieur totale moyenne. 2 95 
-- - - - 

Les diverses altitudes obtenues ayant été rapportées au  ni- 
veau rnojen de la mer à Calais, on remarque que la tourbe 
et les couches qui lui  sont supérieures, sont comprises entre 
le niveau des liaule et b m e  mer des mortes eaux ordinaires. 

Les dépôts supérieurs contenant de nombreuses coquilles 
marines. il est evident, dit M. Deliray. que leur formation 
dale de i'irruption de la mer qui,  aprSs avoir rompu ses 
digues, est venu inonder cette partie du sol postérieurement 
B la formation de la lourbe , car celle-ci ne renferme pas de 
coquilles marines. Puis de nouvelles dunes se sont formées, 
la mer s'eut retiriie dans les limites quYe!le occupe encore 
aujourd'hui. 

De nombreuses poteries de l'!poque gallo-romaine et 
mbme d'une époque antErieure ayant été trouvées sur la 
couche de tourbe ou 3 une certaine profondeur dans celle-ci, 
on doit admettre que les tourbiéres du littoral étaient g8n& 
ralemenl form6es j. l'&poque de la domination romaine. 

RI. Debray a donc conclu de son travail : 
10 Que les d(p6ts marins supérieurs a la couche de tourbe 

sont géologiquement trés modernes et postérieurs A la con- 
quete romaine ; 
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20 Qu'A l'époque d e  la conquete romaine, cette partie di1 
pays était occupée par dcs marais tourbcux; 

30 Que la formation de presque toute 13 couche super 
r ieure du  combustible et  a fortiori de la couche inférieure 
est ant6rieure 3. l 'époque de la domination romaine. 

Il convient d'ajouler que Buffon a décrit trés exactement 
des tourbiéres qui se rapportent A celles dont il s'agit, e t  
qu'il fait remonter l'inondation A une époque antérieure A 
Jules-Char. Mais Buffon ne  basant son opinion s u r  aucun 
document Ccrit, il convenait de  rechercher si l'on ne trouverait 
pas de  traces de  l'industrie humaine au  dessous de cesdtlpbts. 

Au sujet de  cette communication, quelques questions ont 
dtb posees : 

D'abord la haute m e r  seule a-t-elle pu déposer en si peu 
de temps l m 6 5  de limon ? 

En second lieu, où la mer  a-t elle pris ce limon? 
Comment expliquer dans cette r6gion l'envahisscrnent des 

eaux, e t  plus tard leur retrait? 
Y a-t-il e u  affaissement, puis exhaussement du  sol?  
Qu'étaient-ce que  les marais tourheux en qiiesiion ? 

Toutes ces questions devant faire l'objet d'éludes spkciales, 
leur solution a et6 remise A plus tard ; cependant, quanl 
l 'une d'elles, il est p rob ;~ble ,  a dit M. Dollfus, que la mer a 
enlevt? aux c6tes voisines l e  limon qui est venu SC déposer 
sur  les tourbiEres du  littoral. 

M. l e  professeur Gosselet fait observer que s i  les historiens 
sont muets au  sujet de l'inondation de  celle partie du  littoral, 
on p e u t ,  d'aprés le  travail de  M. Debray , et c'est son but 
principal,  admettre parfaitement que  cette inondation a e u  
lieu h la fin de  la domination romaine dans les Gaules, c'eçt- 
A-dire 3 cette &poque barbare oii l'on n'écrivait plus et oii les 
abbayes n'étaient pas encore établies, car les chartes connues 
ne  font point mention de cette circonslance remarquable. 
D'autre p a r t ,  on sait que les pirates normands sont venus 
jusque sous les murs  de Saint-Omer. 
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On peut donc dire que-dans une  période relativement assez 
courte (400 ans par exemple). il se serait formt! des dtpbts  
dont la puissance atteint l m 8 5  d'[pisseur au-dessus de la 
tourbe. 

11. Ladriére donne lecture d'une note sur  différentes 
couches appartenant au gault e t  a u  terrain crétacé. L'auteur 
'a rencontré ces couches dans les carribres de  craie de  Givet 
que RI. Luc exploite 3. Saint-Vaast-lez-Bavay. 

Uiie premiére carrière fournit 13 coupe suivante : 

1 Limon e l  terre vCgCtale. . . . . . . . . . . .  60 

3 Argile B siicx . . . . . . . . . . . . . .  1 20 
s hl.irnes grises s r r d i l r e s  à Belemniles picnz~s . . .  v 30 

4 Giauconie prcsqiie pure avec Peclen asfier. . . .  r si, 
5 Sable vcrt avec cailloux roules er nonibreux Pcclen 

uspw reposant dms les anfrxluosi les  du calcaire. . .  n 50 

a so 

Cetle coupe est prise d u  N. au S. s u r  une longueur de 1 2 m .  
Dans u n e  seconde carriére, située A 8 0 m  d e  la précédente, 

observe : 
1 Limon et  terre végétale. . . . . . . . . . .  r 50 

2 Argile silex (lertiaire) . . . . . . . . . . .  1 50 
3 Blarne grise verdâlre. . . . . . . . . . . .  1 20 
4 Glauconie presque pure avec Pecten asper . . . .  1 68 
5 S~ible  vert avec galels e t  Peclen. . . . . .  , . s 40 
6 Sable blanc trés pur comblant en partie le ravine- 

ment  de l acouche  su ivan le .  . . . . . . . . . .  . 80 
7 Argile noir hleui t rc ,  lignileuse et pyrilifére, remplie 

de  veines de sable grossier ferrugineux, ou de cendres 
. . . . . . . . . .  grises, ou d'argile plastique. 3 n 

9 n 
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Cette couche est profondément ravinte  dans son milieu. 
M. Ladriére rapporte au  gault l'argile noire et les sables 

blancs; au terrain crétacé , les sables vci'ts et les marnes 
grises verdâl.its;  au terrain tertiaire, l'argile 3 silex; enfin,  
au terrain diluvien, le limon. 

Il fait observer ia que  jusqu'ici ces sables verts très bien 
caractérises n'avaient pas encore et6 renconir i :~ dans les en- 
virons d e  Bavay; 20 que les couches du çault pourraient bien 
acquerir un certain d6veloppemerit entre la bande calcaire de  
Saint-Waast e n  Bettrecliies e t  celles d'Houdain et Bellinies. 
Il base son opinion sur  l'inclinaison et  le plonçement des 
bancs calcaires, s u r  la distribution géographique des divers 
affleurements signalés, enfin sur  l'existence du çault A Ilou- 
dain, oii M. le professeur Gosselet l'a rencontré. 

M. Ortlieb lit un  mémoire s u r  le  terrain tertiaire du bassin 
aiiçlo-flamand. Notre c o l l é p e  expose les idEes qui lui ont 
616 suggéré& par  ses nombreuses observations sur  le terrain 
tertiaire de notre région. Il s'itait demandé quelques hypo-  
thèses h la fois simples et naturelles par lesquelles il pouvait 
mieux q u e  par  celles des illustres D'Omalius d'lJalloy et de 
Dumont,  s e  rendre u n  compte clair de  l'histoire de cette 
époque. 

Il examine aujourd'hui la première partie de son travail, 
traitant de  la pdriode éocEne. 

La méihode qu'il a suivie repose sur  des considerations 
d'un ordre trés général de yeologie physique et g6ographiqtie. 

Les conséquences pratiques de ses réflexions ont étd de  
l'amener 3 formulcr u n  nouveau tahle:~u de classification d e  
nos terrains tertiaires inférieurs. Ce tableau diffbre des autres, 
en ce que  les differentes parties dont il se compose, a u  lieu 
d'&tre indépendantes les unes des autres, sont au  contraire 
reliées entre elles : l 'auteur ayant surtout recherché d'en 
rattacher tous les éléments aux circonstances physiques qui 
ont pu déterminer les configurations successives de notre 
bassin tertiaire. 
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- 24 - 
Voici ce tableau : 

1" Phase. Épnqtis rinprPrrk#acbe ois prdterlinire. - 
Les sédinicnis sont  generalemenl calcareux. 
Celte c'poqiic comrnrnca avec I'nrrivee de la 
faiinc r l i i  ca1rdir.e dr: Moiis Elle se t r ini ine R la 
tlCnudatioii r i  :III soiilèvenicnt du P.is-ile.Cdlais 
e l  d'iiiir pnrlic des conlrées voisincs qiii c i r-  
coriscrivrnt le siirl dii bassin. La mer, rl'ahorrl 
oiivcrtp, S P  transforme, probablenimi, e n  une 
sorte d e  Meditrrrnnee qui en Sait changer toules 
les conditions physiques. 

2""hase. ÉpaPina de l 'Argile des Wlandrea. - AUX 
dehuts  de c'tte erioque, une granrie partic de 
la Ih'igiquc consliiiiait viaiscmiMahlen,rnt une 
prùfonde dcpri.ssion que  des iicriôis enormes, 
argileux et  argileux-saL>leiix. on t  coni l~lee La 
cornmuriicaiic~n entre  le h ~ s s i n  de Paris d l  le 
bassin ariplo-flamand est  bientôt inlerrompue 
par suite d e  I'utislriiciion di] délroi lde La b'ére. 
Pcndant la  pr, rniere partie d e  celte periode 
( L a n d c n i r ? ~ ~ ~ ) ,  1:i nier gagiic d u  l r r rs in qu'cllc 
prrd rnsiiile pliis ni1 nioins c o r n l ~ l h l e m ~ n l  
(Y/~re$zcn superieur ~1 Panis~l?en) .  La Del- 
glqiie es1 à peu prEs à sec, c'est 2 peine si un 
eiroit bras d e  m e r  penélre eiicorc jusqu ' i  
bluiis, cn pasraril par Bruges e t  l'hourout. eiilrc 
Grammont c l  Hen<,ix, jusque dans lc Hainnul 
formanl la bande paniselienne, dernier rcsidu 
d e  celle époque. 

Y"' Phase kpoqoe dcr $cabire de Causel. - Elle se 

1 manifesle par un reloiir de la mcr. Celle-ci 
vient rmoiivrir tout II: tilrrain iin'elle avnil 

crbusc on rdlcarro-siTicruse. 1,crirs plus an- 
cicannes Iraces s'ciendenl le long d e  la pnlite 
chiiincs des collines de Cassel au Mont-Aigu 
pniir se  dirioer vers l'Est, oii elles se perdent 
(Hortzon rlJArllrr) D'autres d ~ p d l s  altrsterit 
un dcveoriperiicnl de ces prcmiéres Iiinitcs et 
le r i iazc SiiiI, en Belrique, est porte au-delà 
de la Sambre (Hr~~xel l ienJ .  En France, l'an- 
cienne conimunicaliou avec le bassin dc Pdris, 
in t~ i ron ipne  pendant l'kpoque prtrkrlrnle. se 
retabiit par La Fère, Laon, etc. (Ilorizon a 
Ai" Lnviqnla). Pins tard. la mer,  rrvenanl sur 
elle-niCrne. change de direction el va se con- 
centrer vers le Nord (Lwkwien) .  

4"' Phase. Lacune - 'l'oiile trace de ccite epoque, cor- 
respondante a I'Eockne supérii:ur du bassin de 
Paris, manque dans le bassin flamand. 
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D'aprés son auteur, cette disposition aurait l'avantage de 
mettre plus de suite dans les idées. Elle précise, autant qu'il 
est permis de le faire, les circonstances physiques consi- 
dkrées comme forces naturelles loujours agissantes, modi- 
fient sans cesse les rivages, soulèvent las fonds de mer, font 
paraître et disparaître des provinces lillorales entieres, et cela 
d'autant plus rapidement qu'clles sont plus basses relative- 
ment au niveau de la mer. 

Passant ensuite aux détails, notre collégue examine la po- 
sition du calcaire grossier de  Mons et la riche faune décou- 
verte par JIM. Carnet et Briart. II ne partage pas l'étonnement 
de RI. Dewalque, a voyant en ce cas un remarquable exemple 
d'une faune précurseur du calcaire grossier de Paris. B 

Selon AI. Ortlieb, la faune de Mons est venue h son heure, 
de plus, elle doit etre plus ancienne encore el provenir 
d'une région que nous ne connaissons pas encore. Quoiqu'il 
en soit, si plus tard elle quitte le Hainaut pour se chercher 
une autre patrie, nous ne savons laquelle, c'est que le milieu 
dans lequel cette faune pouvait d'abord vivre a fini par ne 
plus lui etre convenable. La population marine a dti fuir, 
guidée par son instinct de conservation. 

La preuve de l'altération des eaux d cette Cpoque se trouve 
dans le changement minéralogique des dépbts. Le calcaire 
est remplacé dans la sddimentation par une puissante masse 
d'argile bordée par une lisière de sable ct quelquefois de 
gravier. Nul doule qu'il s'est opér6 alors un cliangement 
géographique considérable, tel que la transformalion d'une 
mer ouverte en une mer plus ou moins intérieure. 

L'origine de cette argile n'est pas le produit d'une éjacula- 
tion, comme le disait hl .  D'Omalius d'Ilalloy ; elle provient 
des ddnudations qui caractérisent cette Cpoque au-del3 de ce 
qu'on pense. Aussi. ne doit-on pas ktre surpris de voir, tant 
quelles mémes causes agissent, se produire les memes effets, 
h savoir : 

i o  Une longue continuation de la sédimentation argileuse 
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20 L'dloignement d e  l'animalité. 
11. Ortlieb prend comme indicateur hydrodimétrique le 

rapport du  nombre des fossiles aux diflérentes époques des 
systi.iiies de Dumont: 

Calcaire grossier, d e  Mons, d'aprés M M  Cornet et Briart. 950 cspkes. 
Sysikrne Hcersieii, ù ' a p r b  Ics liiles d e  diffdrents aulcurs. 8 * 

- Landenien id. 18 
- Yprr:sizn id. 20 * 
- Paniselien id. 44 rn 

Base d u  sysiCme Eruxèliien, 2 Aclrre, d'après M .  Kysi. . 144 . 
Les 144 espkces d'Aeltre ont, pour l'auteur, une significa- 

tion non tiyuivoque. C'est u n  urdre de choses nouveau, dif- 
fërent de celui qui précéde,  h tel point qu'il laisse entrevoir 
la probabilité, pour n e  pas dire  la preuve même, d'une lacune 
qui séparerait le systéme Bruxellien d ~ i  système Paniselien. 

Quant A la proportion de 50 d'espéces communes entre 
le Paniselirn et le calcaire grossirir d e  Paris, elle n'est pas 
u n e  raison suffisante pour réuriir Ic Palliselien aux Suliles de 
Cassel, quand on voit ddja le calcaire de Mons nous offrir la 
faune de I'eocéne moyen de  Paris 

Un autre argument qui permet h notre collègue d e  séparer 
le Pa!ziselien du Bnlxellien, c'est que malgré leur superpo- 
sition immédiate, 10 espéces seulement sont communes aux 
deux assises, et 9 sont tout-2-fail caractéristiques des sables 
de  Guise. 

De plus,  considéré dans notre bassin anglo-flamand, le 
Paniselien a 32 01, de ces espéces qui lui sont p ropres ,  
tandis que le niveau d'Aeltre est caractëris6 par 60 OP d'es- 
pèces spéciales. Il y a donc là,  deux faunes 3. distinguer. 

Reportant les yeux sur  le tableau ci-dessus e t  d'après ce 
qui précéde,  il semble évident qiie notre terrain C o c h e  
puisse logiquement être scparé e n  trois parties, et que 
1'Epoque dite de  l'Argile des Flandres est rCellement une  
(poque fermée comprise entre deux niveaux paléontologi- 
ques bien nets. 
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En résumé, la p6riode que l'on désigne généralement sous 
le nom d'Eocénr, inldrieiir, correspond h une époque dominée 
par une  meme cause physique. qui s'étend sur  tout le S. O. du  
bassin, cause dont l'effet comparatif est proporlionnellernent 
inverse aux nombres 8, 13, 20 et 44, qui marquent le retour 
de l'animalité sur  les difiérents rivages belges B des moments 
dèterminés , c'est-à-dire, a u  début ,  au  milieu et A la fin. Il 
devient dés lors ralionel que l'auteur ait p u  se déterminer à 
proposer de  réunir sous le iitre gériéral d'Argile des Fluridr~cs 
les systémes Heersien, L a n d h i e n ,  Yprésien et  Puniselien. 
Ces systémes descendront donc, pour  lui, a u  grade de simples 
phases d'i~n seul et ménae Btage gio logiqz ie,  passant avec une 
i.égularil6 tout 3 fait physique de l'une à l'autre 

Le travail don1 l'analyse préchle a ensuite amen6 M. Orllieb 
A entretenir la So'ciétk de la falaise de  Tourcoing, dont il a 
essayé de fixer l'fige ; du  r01e du délroit de La Fére;  de 
l'origine possiliie des amas d'argile de certaines localités du 
sud du  déparlement du Nord et d e  l'Aisne, etc. Ces dernières 
considérations ne  peuvent pas être résumées dans un procés- 
verbal. 

M. Ortlieb annonce, ensuite, que  le  travail qu'il vient de 
lire sera continu6 et  &tendu a tous nos terrains terliaires, e n  
collaboration avec RI. G .  Dollfus. 

Séance du 6 Mfzrs. 

M. Lecocq rend compte d'une excursion faite A Deulémont 
dans le courant de  février, après l'inondation, mais trop tard 
pour  constater de visu l'épaisseur de  la couche de  limon 
déposée par  l e  dkbordemenl de  la Deûle. Néanmoins. il tient 
de  l'obligeance de M. \Tanderme~~sch ,  maire  d e  Deûlémont, 
l e  renseignement suivant : la vase déposée au  lieu dit l e  
Confluent a forme une  couche d'environ un  pied d'kpaisseur. 
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C'est sur les propriétés de MM. Ghestem et Debailleul (prai- 

ries gauche de la Deûle, a u  Conflzicnl) que le dép6t a atteint 
une telle épaisseur; sur l'autre rive de la Deûle, ou le long 
de la Lys, près de ce Confluent, le dépbt a été de moindre 
importance. 

Quelles conséquences A tirer de ce fait qui n'est pas isolé? 
Aucurie quant <1 présent, car il y a lieu évidemment d'attendre 
d'autres observations avant de conclure; toutefois , il laisse 
entrevoir la possibilit6 d'expliquer par quelques circons- 
tances analogues, mais dans des proportions beaucoup plus 
considérables, certains de nos grands dkpi3ts de limon qua- 
ternaires. 

Dans tous les cas, le fait ci-dessus n'est pas sans porter 
une grave atteinte la thborie dcs d6pBls lents de Lyell. 

M.  le professeur Gosselet entretient la Soëièlé d'une fouille 
faite aux 1Voires-Moltes, cap Blanc-Nez, par M. Lejeune. On 
y a trouvé des débris de l'époque romaine, poteries rouges, 
plates, et portant l'estampille du potier, dans des couches 
formées non-seulement par des débris de bruyères dont les 
feuilles tombent annuellement, mais encore par une certaine 
quantité de grains de sable apportés par le vent. 
M. Lejeune a cherché i établir le chronomètre des couches 

qu'il a traversées, et qui, pour lui, forment trois époques bien 
representées : 10 l'époque ronzaine,  20 l'6poqiie de la pierre 
polie. et 30 de l'époque du renne.  

M. Gosselet explique la théorie de JI Lejeune et ne par- 
tage pas l'opinion de l'auteur quant ii la valeur, comme chro- 
nomktre d'une formation due 9 l'influence du vent qui est le 
plus variable des phénoménes naturels, dans nos régions du 
moins. 

Sdarice du 20 Mars. 

Cette seance est presque remplie par la lecture du travail 
de M. Roger h l p g  sur les enux sulfureuses du départeme~t 
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dn Nord, travail qui a Cté récompensé d'une médaille d'op 
par la Société des sciences de Lille. 

M. Corenwinder se rappelle avoir vu il Luchon des emo- 
rescences de sulfate de chaux dues l'action de l'acide sui- 
fhydrique sur le carbonate de chaux formant les voûtes des 
galeries. La présence du sulfate de chaux contenu dans les 
eaux dont il vient d'etre question serait peut-etre le résultat 
d'une réaction analogue. L'acide sulfhydrique préexistant 
aurait, A l'aide d'agents oxidants, attaqué le calcaire des 
roches avec lesquelles elle est en contact et charge celle- ci 
de sulfate de chaux. 

11. le professeur Gosselet signale h Noyelle-Godeau l'exis- 
tence d'un puits qu'il a suivi jusqu'h 100 métres. 

A 90 métres, dil-il, on entamait les didues, qui sont pauvres 
en fossiles. 

M. Debray, en l'absence di: M. Spitaels, lil une note de 
notre confrkre sur un monogramme ( 1  H S )  surmontant 
une bague trouvte h Sangatte par M. le docteur Robbe. (il 
est fait mention de cette bague dans le memoire publié par 
M. Debray.) 

Séances d'Avril el Mai .  

Les seances sont remplies en grande partie par des dis- 
cussions concernant les modifications 3 apporter au régle- 
ment et h l'organisation interieum. 

M. Dollfus lit un travail sur Z 'o l i goch  de la Belgique, fait 
en collaboralion avec M. Ortlieb. 

M. Debray présenle A la Seciélé divei.ses antiquités prove- 
nant des tourbikres. 

1. TourbiBres dqArdros. - Eclals el disques 13i116s en silex 
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de .0,048 d e  diamétre, trouvés dans la coupe portant la lettre 
EI de  son mémoire 3 0,60c dans la tourbe, soit A 1 60 du sol. 
Ces silex prouvent, d'après nolre confi+re, que les tourbiéres 
&aient habitées h l'époque de l'dge de pierre. 

Cette opinion n'est point partagée par  ?II. le  professeur 
Gosselet, qui pense que ces silex peuvent aussi bien avoir étt? 
en usage a l'époque romaine qu'a une époque ant6rieure. 

II. Tourbières d78veluy. - Hache e n  silex poli trouvée 
dans la coupe C , A 4 m  du  sol,  dans 1s tourbe (couche N o  9 
correspondant h la coupe A ) .  Extrémité de cornes de  cerf et 
bois de  cerf travaillé présentant la forme d'un peiit arc  de 
1 6 ~  de longueur avec pointes aux extrémitds trouvés dans la 
mème coupe h 7 m 1 5  d u  sol dans la tourbe d e  40 qualit4 (cor- 
respondant h la coupe K o  13 d e  la coupe A). 

II.Debraydéelareensuilequ'on lu i  a présenté trois médailles 
romaines, grand bronze, t r o u v k s  dans la couclie il'o 6 de la 
coupe C ,  prés de la couche de tourbe et  à 2 m  au  moins d e  
profondeur d u  sol. Bien que  ces rnidailles soient frustes, on 
peut néanmoins reconnaître qu'elles appartenaient h Domi- 
t i en ,  Hadrien et Faustine mére .  011 est donc porté penser 
que  les tourbikres d'Aveluy élaient liabittes A l 'époque ro-  
maine ,  et que les dEpOts supérieurs aux couches de  tourbe 
sont postérieurs 3 celte bpoque. 

En faisant remonler l'origine de ces d6pdts à l'année 141, 
date de  la mor t  de Fausiine m é r e ,  il s'ensuivrait, ainsi que 
-1'a.dit E L  le  professeur G o s e l e t ,  que des dépdts de  2 à W 
d'épaisseur se seraient effectués en 170 environ. 

A propos de cetle communication, M. Corenwinder fait 
observer qu'il a analys6 le  calcaire qui s e  trouve sous la 
tourbe e n  question, e t  qu'il y- a trouvé une  certaine partie 
d'azote. Il pense que l'azote provient de  la décomposiiion des 
plantes de la tourbe. 

11. Chellonneix rend compte de  quelques explorations 
faites par lui a u x  environs de Géttiune. 

Dans les fortifications de  cette ville, que l'on demantele au- 
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jourd'hui, il a reconnu e n  place le limon calcareux de notre 
contrée, avec fragulenls de  gr.&, puis dcs sables quarlzeux 
blancs ou  jaunes. traversés de  lits minces d'argile noiralre . 
épais de  3 â d m  et présentant des blocs isolés ou  des bancs 
irréguliers de grés ,  tan101 durs ,  tarit6t friables. Celte forma- 
tion correspond parfaitement A l'assise des sables d'0stri- 
court,  telle qu'on la voit aux environs de  Douai. 

Elle repose s u r  des sahles plus fins, u n  peu argileux (ana- 
logues à ceux de  Mons-en-Barceul) qui constiluent avec l'as- 
sise prdcédente un  certain nombre d'ondulations de ierrain 
entre la p!aine mardcageuse qui s'étend au  N. E. de  Béthune 
et les premiers contreforts des collines du  Pas-de-Calais. 

Ainsi, i la cote de  Beuvry, M. Chelloniieix indique la pr6- 
sence de ces deux dépûts dont la superposition est visible 
dans les carrieres d u  chemiii de fer d u  Eord Central e t  dans 
des tranchées ouvertes au sommet du  mont ,  pour l'installa- 
tion d'une nouvelle voie ferrée. . 

A Werquin ,  il signale deux exploitations praliquées dans 
les mêmes couches, la plus basse passaiil i un  sable pulvk- 
rulent. 

En continuant ses observations vers IC sud ,  il note 3. 1'0. 
de Vaudriçourt la présence d'un diluviuiii dont les é16ments 
sont constitués par  des silex rougeAlres, lcs uns brisés, les 
autres simplcuient roulés dpais de 0,4W reposant en str'ali- 
fication un  peu ondulée sur  0,506 de limon sableux, rouge ,  
fendillé, traversés par d e  petits lits de gravier. 

Dans les silex de  la couclie supérieure, on retrouve h l'état 
de moules des fossiles ayant appartenu 3 la craie des hau- 
teurs voisincs. e t  dans l'autre on a recueilli des silex laillés, 
aujourd hui  très-rares, assimilks B ceux (le Saint-Aclieul. 

Enfin il indique, sur  le versaut S. d c  la colline d'Houcliin. 
les premiers affleuremenls de la craie du  I'cis-de-Calais: Craie 
blanche, tendre, tlès tracante, avec lits de silex noirs, où il 
n'a renconlré que des débris d'lrzocerum~s (1. 1Iaritelli de 
M. de Mercy?) et qui  est exploitée au  pied du  mont. 
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Seance du 3 Juillet. 

Communication, de M. Spilaels, sur un des effets de I'inon- 
dation de 13 R1arque. 

Aprés le retrait des eaux, la Marque a laissé dans les prai- 
ries voisines de son cours un dépdt limoneux considérable 
qui atteignait, alors qu'il était encore h l'éiat boueux, une 
Bpaisseur de  l a ,  20, 25 centimèlres et même plus. 

M. Spilaels présente quelques échantillons. 
La parlie inférieure du ddpût est composke de limon sa- 

bleux ou d e  sable presque pur en certains endroits. A raison 
de sa plus grande pesanteur, ce sable, enlevé avec les ma- 
tières limoneuses du lit de la rivière, s'est précipith le pre- 
mier; le limon ne s'est d6posé qu'aprés, et plus lentement, 
pour former la partie supérieure du dCpBt. 

Les feuilles tombées des arbres voisins et doni le sol Ctait 
jonché, ont laissé sur la partie infërieure du dépdt des em- 
preintes remarquables. 

L'observation faite par notre collEgue peut parfaitement 
nous expliquer la formation des schistes et des empreintes 
de végdtaux terrestres qu'ils renferment. 

On comprend facilemerit que des inondstions phiodiques 
survenant dans les bas-fonds où croissaient les fougbres, 
les sigillariées, les lycopodiacées, etc., etc., les feuilles infh- 
rieures de ces plantes ont pu ktre prises entre les diffdrents 
dépbts succddant 2 ces inondations et arriver jusqu'i nous A 
l'état d'empreinte. 

On peut aussi en conclure qu'A cette époque la végt5tation 
annuelle n'existait pas,  o u ,  du moins. ne pouvail se déve- 
lopper dans le milieu ou se formaient les scliistes. 

Enfin, 1'Cpaisseur considdrable du limon abandonné par 
les eaux pendant une seule et trEs courte inondation prouve 
quo les dépbts anciens par voie aqueuse peuvent ne  pas tou- 
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iours  avoir demandé, pour s e  former, la longue période 
qu'on leur attribue ghéra lement .  

M. Dcbray rend  compte d e  plusieurs observations faites 
par son collégne, M. Macaigne, conducteur, des ponts et 
chaussées Li Armentikres. 

1. Forage fait vers l'année 1862 chez M. Lecomte, A La 
Gorgue. 

1 Terre végktale e t  argile (le sol es1 2 I'allilude 16") . . 2 50 
2 Sable mouvant. . . . . . . . . . . . . . .  3 50 
3 Argile bleue noire, très compncle . . . . . .  . . 39 20 
4 Sable ver1 . . . . . . . . . . . . . . . .  25 Io  
5 Terre marbre . . . . . . . . . . . . . .  4 $0 
6 Terre glaise. . . . . .  . . . . . .  12 50 

. . . . . . . . . . . . . . . . .  7 Marne. Y7 25 

. . . .  Profondeur lolale. 121 73 

L'eau arrive h fleur du  sol. 
La définition de la couche N o  5 laisse à désirer; mais des 

renseignements seront pris h l'effet de  mieux préciser celle 
couche. 

II. Forage à Elbringhem. 
Ce forage a 6th fait jusqu'h 303m de  profondeur. 
La marne qui  a 816 trouvée se trouve A 1 3 7 m  du  sol. 
III. Forage de l'usine d'Estaires. 
La couche de  m a r n e ,  qui a 6 f m  d'$paisseur, commence A 

9 3 m  du  sol. - Cette couche a été traversée. La nappe d'eau 
n'a pas été rencontrée. 

II est h remarquer que la partie supérieure (le la marne 
se trouve 87m50 d u  sol A La Gorgue, 2 9 3 m  à Estaires et 
A 87m A Nerville. (En ce dernier point ,. l'altitude du  sol est 
17,70). 

Séance du 67 Juillet 1873. 

M. Chellonneix, continuant le compte-rendu de ses explo- 
rations aux environs d e  BPlhune, signale A Beuvry (canton de 
Cambrin) la découverte d'un grand carnassier (Ursusarctos), 
dans les couches diluviennes. 
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La carrière oii il a relevd ce gisement est située A proximité 

d e  la gare de Beuvry sur  la ligne d u  Nord Crnirul; elle appar- 
tient au sieur Ferdinand (Francois), et on g exploite les sables 
de l'assise landénienne (Eocéne infërieur). On y voit : 

1 0  Des sables quartzeux, blanchâtres, avec bancs de grés, 
dfjA indiqués dans les fortifications de  Bélhune. Epaisseur 
variant de 1 A W. (On y trouve aussi des lignites, vers la 
base ) 

20 Des sahles fins argileux, verts ou grisâtres, inférieurs 
aux précedents, visibles sur  une épaisseur de  7 a 8m. 

Ces couches sont surmontdes, e n  stratification trés discor- 
dante, par les deux limons quaternaires distingués depuis 
longtemps dans notre region : I 'un,  supérieur ,  argileux, 
rouge;ître, rude a u  toucher: l'autre, forme d'un sable pulvé- 
rulent, jaune, parsemé de petits nodules de calcaire friable 
et ravin8 par  le premier, (c'est 1'Ergeron des gdoloçues 
belges). 

Le dépût diluvien dont il vient d'êlre question, r6duit h 
I m  d'épaisseur à i.estr.émilt! O. de  la carriére, (ou l'on ne  voit 
plus gukre que le limon supérieur avec bandes de  lignites A 
sa base), acquiert une importance de  5 à Gm vers I'E. 

De ce c6t6, les sables el les grbs surér ieurs  ont été com- 
plélement enlevés sur  une largeur de 7 à 8 m  par  ces allu- 
vions, et le limon inltkieur a fortement entami: les sahleî 
fins dans lesquels il pénélre e n  poche jusqu'au niveau du  
sol de la carr i t re .  C'est 3 la partie jnférieure de cette poche 
que des travaux récents ont mis Q jour le squelette d'un 
ours  de forte taille qu i ,  d'apr.6~ un premier examen,  appar- 
lient à l'espèce ~ r c i o s  (ours  b r u n ) ,  citb dans un gland 
nombre de cavernes du  midi de la France avec 1'Hyœna 
spelma, le Bos primigeniws, etc. 

Les caraçtkres que présente la t é l c  permettent de le  dis- 
tinguer neltcment de 1'Crsus s p c l ~ u s ,  q u e l  'on rencontre plus 
fréquemment dans le  diluvium. 

Sa dimension est moindre ( 3 8 c  d e  la parlie postérieure de 
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l'occiput A l'extrfimité d u  maxillaire supérieur) ; le front est 
beaucoup moins bombé, e t  l'animal, bien que très vieux,  
circanstancc a t t e s l h  par  la grande usure des molaires, a 
conservé les petites molaires siip6rieures. dents qui tomhent 
au contraire de trés bonne heure chez 1'Ursus spe l~ i c s .  

Malgré quelques avaries, dues 3. l'inexpérience des ouvriers 
de  la carriére, le  squelette de l'animal, A l'exception des 
cbtes, est presque complet. 

11. Hanquelle, pharmacien 3. Béthune, prévenu le premier 
de  la découverte de ce beau fossile, s'est occupé immédiate- 
merit des soins A prerldre purir le recueillir, e t  c'est & son 
zéle que  nous sommes redevables de sa conservation. 

Séance du 20 Septembre 1873. 

M. Ch. Barrois annonce que  les sables des difldrentes ex- 
ploitations de Wiçsaiit sont qualerizaires et non ndocomiens, 
comme il  l'a dit dans une précédente nole. (Séance du 28 
novembre 1872). 

Il a e u  l'occasion de  revoir les carriéres aujourd'hui acti- 
vement exploitées. Les sables néocomiens les plus rapprochés 
de  Wissant sont exploitbs au hameau de Colombier. 

M.  Debray entretient la Société d'un ouragan qui a e u  lieu 
A Corbie (Somme) le 2 juillet 1 8 7 l  ct s'est étendu sur  hui t  
kilomètres de longueur, c'est-A-dire entreTillers-Bretonneux, 
Fouilloy, Corbie et Bonnay. 

II fait voir s u r  un plan et  un  profil en long la direction 
suivie par le  vent et les 2égâts qu'il a occasionriés. 

Un mur  trés solide, construit e n  pierres de taille, ayant 616 
renversC dans l'enclos de l'ancienne abbaye de  Corbie, l'effort 
exerce par le vent a pu élre calculé. 

11. Debrag pense que cet effort Ptait de 278 kil. par  mktre 
carré ,  et que, par  suite, la vitesse du vent abteignait 4gm par 
seconde, 
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Seance d u  4 Décembre 4873. 

Communication par hl. le professeur Gosselct sur  les grés 
A N z i ~ n m i l i t e s  et sur les Rabo?s des environs de  Mons. 

L'auteur montre que 1i.s dépbts a N. Lmiyada slPtendent 
depuis le bassin de Paris jusqu'aux environs de  Cambrai et 
d'Avesnes. 11 trace la limite des lieux oii ils se trouvent avec 
constance, et indique quelques points où ils ont été trouvés, en 
dehors d e  ces liiniles, le bois de Bourlon, le moulin de  Roleiir 
(A Valenciennes) et les sablikres d'Enneliéres-en-Weppes. Ce 
dernier gisement lui a été indiqué par M. Ladrière. 

Dans sa seconde commuriication, M. Gosselet dit que  les 
grés et les rabots  correspondent aux marnes à Terebra tu-  
lina grricilis de Cysoirig ; et  que  dans le bassin de Mons, les 
couclies 3 M. cor t e s d u d i n a r i w n  et à M .  Leske i  n'existent pas. 
Entre cette craie marneuse et la craie blanche Belenznites, 
il g a des dhudalioris trés-considérables. 

A propos de la première communication de JI. Gosselet, 
JI. Ortlieh fait observer que M. Chellonneix et lui ont trouve 
au  Mont-des-Cliats, plusieurs dchantillons de grfis A IVunzmzi- 
lites, dont quelques-uns ressemblent A' la meuliérc. Ils les 
ont signalés en 1870, dans leur Bl6moire sur  les collines 
tertiaires du dbar tement  du  Kord. JI. Ortlieb promet de les 
deposer au Musée. 

Séance dzc Y7 Decembrc 4873. 

M .  C o r e n w i n d e r  donne le résultat suivant d'une analyse 
faite sur  un  morceau de tourbe provenant d'bveluy : 

Eau . . . . . . . . . . . . . . . . .  20.25 

WüLiére organique (maliEre combustible) . . .  62.95 
. . . . . . . . . .  Sel soluble. 1'201 16.80 - insoluble . . . . . . . . . .  15.60 

P 

100.00 
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BI. Ortlieb donne également le résultat de l'analyse d'un 
calcaire qui lui a été fourni par hi Ladriére et provenant 
d'Hergies-les-Bavai (calc. dévoriieri iufërieur appel6 t i a m  
blanc par les carriers, et, disent ces derniers, se polissant 
difficilement) : 

Carbonate dc chaux. . . . . . . . . . .  91 .27  

Proloxyde de fer et alumine. . . . . . . .  0.92 

. . . . . . . . . . . .  Silicc insoluble 6 .92  

- so lub le .  . . . . . . . . . . . .  0.42 
Matière organique noire . . . . . . . . .  O 27 

Humidild . . . . . . . . . . . . . .  0.13 

M. Ortlieb essaie de tirer de cette analyse, sinon des  
conclusions, du moins quelques faits ct conséquences, mon- 
tranl que l'analyse cliimique peul étre un auxiliaire utile 
pour le  géologue. 

Ainsi, dans la roche expérimentCe , et ctla est digne de  
remarque ,  il n'y a ni magnésie, ni acide phosphorique, et la 
silice ne  s'y trouve pas l'état de silicate de chaux. 

Cet acide est libre, dans un  état semi-cristallin et parti- 
cnlier. Vue au  microscope, la silice gélatineuse dessécliée. 
se présenie sous forme d'une poussiére opaque, tandis que  
la silice insoluble s'y montre comme des grairis translucides. 
C'est li cette dernic're variété qu'appartient presque toute la 
silicc du  Banc blanc. 

L'auteur n'y a pas trouvé la moindre trace dénotant la 
cristallisation (telle qu'arCte ou  angle). n i  la forme arrondie 
de grains roulés ,  analogues au  grain du sable. Il semblerait 
plutdt que c'est de la silice gélatineuse devenue translucide 
lors du  métamorphisme d e  la roche. -Ce n e  sont pas non 
plus des grains dispershs dans 13 masse, analogues ceux 
des calcaires sableux, c'est d e  la silice invisible a la loupe 
qui imprhgne réguli&rement la roche. - Ce fait explique 
peut-&tre pourquoi on ne  peut en faire du marbre. M. Ortlieb 
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est d'avis d'appeler cette roche du nom de Calcaire silicifid. 

Notre Icollègue et ami, hl. Savoye, ajoute-t-il, dans ses 
nombreuses analyses de craies, n'y a jamais rencontré que 
très-peu de silice, 0,2 2 1,2 o / ~ .  Peut-Btre pourrait-on consi- 
dérer les calcaires primaires comme d'anciennes craies. Pour 
cela il serait utile d'analyser les bancs supérieurs et inf& 
rieurs 2 la bande silicifiée : peut-étre leur reconnaîlrait on 
la cornposilion d'une craie normale, que le mélamorpliisrne 
aurait plus tard rendu compacte el cristalline. L'auteur sup- 
pose que tel pouvait avoir été l'ktat primitif du 'aleaire en 
question, lorsqu'une eau siliceuse est venue en imprégner 
la surface et donner naissarice au banc dur, impropre 5 
l'usage du marbrier. 

Il rappelle que le terrain crdtacé supérieur prfsente plu- 
sieurs cas de bancs durcis, assez comparables 2 ce banc 
devonien. Ces bancs ont souvcnt servi a distinguer différents 
horizons les uns des autres Pourquoi n'en serait il pas de 
mbme ici? 

En lermiuant, l'auteur admet deux hypothéses pour expli- 
quer la formation du calcaire dont il s'agit : ou bien le phé- 
méne s'est passé tel qu'il vient de l'expliquer, et alors les 
bancs silicifiés formeraient de vastes horizons; cas auquel la 
faune pourrait etre difftkeritr au-dessus et en-dessous ; - ou 
bien, la présence de la silice serait dûe à une source sous- 
marine, et alors le fail seraitpurement local. 

Si, au  contraire, le phhomène était gtnbral, l'origine de 
la silice pourrait s'expliquer par le lavage des roches sili- 
ceuses qui bordaient déiA l'horizon A cette Bpoque. 

Revenant sur la question do faunes, il prie BI. LadriEre de 
rechercher les fossiles des bancs inférieurs et supérieurs au 
banc blanc des carriers, c'est-2-dire au  calcaire dévonien 
qu'il a analgsé,etde vouloir bien rendre compte à la Société, 
de ses observations paléonto10,'q "1 ues. 

M. Chellonneix donne les détails suivants sur une ddcou- 
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verte toute récente faite par  M. Robe, dans le  Diluvium de  
Sangatte (Pas-de-Calais). II s'agit d'un fragment de  la mà- 
choire infërieurc d'un Elephas priinigenius. 

Cette piece intéressante comprend la symphise di1 menlori, 
mesurant On97 de circonfdrence, en bon dtat, et la premikre 
dent aiiiérieure d e  gauche. 

a La dent ifait encore fixée dans son alvéole, dit hI. Robe, 
n au  moment où  ces débris ont été averciis, mais les bords 
D alvfolaires se sont fragm ntés lorsqii'oii les a détactiés do 
> la couche amhianle. Elle mesure O m l 2  de  longueur s u r  
D O m o 2 7  de  largeur maxima, et l'on y compte dix lamelles 

ou denls simples, parallbles et presque droites. a 
Ces ditails impliquent qu'il s'agit bien de I'cspéce indiquée 

ci-dessus. 
Le gisement, mis A nu  accidentellement par une forte 

mar4e, est situ6 sous les sables de  la plage, 5 1 0 0 m  e n v i r ~ n  
au S.-O. du  chemin qui donne a c c k  à la mer à la sortie de 
Saiigntic, quand on marcho vers le Blnnc-A'ez, et 4 mbtres 
horizontalement du pied des escarp~meri ts  dilituiens. 

La couche fossilifère est u n  limon verdi t re ,  3 ptile fine, 
parsemé de petits nodules de craie et analogue a u  limon 
infërieur de notre contr6e. Elle forme la partie supérieure 
d'un ensemble de bandes alternantes de  marnes A menus 
fragments de  craie arrondis et de limon argileux, qui cons- 
titue la partie moyenne du diluvium de Sangatte. 

A la hauteur du gisement, la bande fossilifére passe A Om30 
sous la falaise, mais on  la retrouve dans l'escarpement, A 
quelques centaines de mktres plus au S.-O., e n  suivant 1'816- 
vation des strates dans cette direction. 

Cette découverte vient combler une lacune dans nos don- 
nées antérieures sur  le Diluvium de Sangatte et permet de  
pousser plus loin les rapprochements entre  cette formation 
et celle qui lui correspond sur  la cote anglaise. 

D'aprks une note de  hI.'AIackie (le Gkologist, 18GO), sur  le 
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diluviutn de Folkestone, si r iche e n  grands mammif6res de 
l'époque quaternaire ,  c'est dans unc couche de marne 
sableuse, h gros éIEmentc de  silex el de grés ferrugineux, 
correspondant minéralogiquement 11 la p,irtie tout-&fait 
supérieure du dilzbaium de Snngatte, que l'on aurait  trouvé, 
de  l'autre c6té du  détroit, la faune h Elephas primigenius. 

De plus, toujours suivant le  méme travail, cetle couche 
fossilifbre serait, à Folkestone, siirrnontie d'une marne cal- 
caire, analogue a celle qu'occupe chez nous la partie moyenne 
du  diluviuin, mais n'offrant que  des coquilles d'eau douce ou 
des fossiles de la craie, remaniés. 

E n  tenant pour exactes les observations du  géologue an- 
glais, on pourrait conclure de ce qui  précède : qae  Folkestone 
possbde une couche de  marne supérieure aux dCpAts de 
Sangatle, e t  que,  dans cette derniére IocalitH, I'Elephas pri- 
migenius pourrait se rencontrer dans l'assise supkrieure,  
comme dans l'assise moyenne du  diliivium. 

Ces deux assises, malgr6 le rsviuement trés-accusé qui les 
sépare, seraient donc a peu prés du  méme Age. 
H. le  Professeur Gosselet l i t  une lettre qui  lui a 6th 

adressde par RI. Auguste Gaspard, secretaire de la Commission 
du musEe de Dunkerque, sur  la queslion des oscillations des 
cûtes de  la mer du R'ord. 

Dsns celte le t t re ,  l'auteur signale u n  fait qui  aurait 
pour  conclusion l'affaissement d u  sol du  rivage d e  Dun- 
kerque : 

a En pratiquant des fouilles, dit P. Gaspard, polir établir 
les fondations du  parement extérieur (cdté Kord) de la fortifi- 
cation placie contre la porte dela  Samaritaine, on a renconlr6 
h la piofondeur de  3 m. au-dessous du  niveau des marées de  
vives eaux ordinaires, ou  si l'on prend la cdte du  génie, Q 
6 m. 40 au-dessous du  niveau de  la mer moyenne, une couche 
de tourbe de l'bpaisseiw de UO c. 

Sur cette couche o n  a rencontré u n  bois de  cerf et des  
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flbches à pointe en os. Divers témoins, parmi lesquels je tiens 
à citer JI. le  capitaine du génie, directeur de  ces travaux, 
(auquel je rends hommage pour ces précieux renseignemenls), 
m'ont certifié ces faits. hIalheureusement, les objets trouvés 
n'ont pu Etre remis au  musée. 

x Nos vitrines renferment toutefois un  morceau de tourbe 
provenant de  cette couche sur  laquelle ont élé trouvées les 
fikclies. Elle parait uniquement formée de plantes d'eau douce. 

D Il faiidrait donc conclure qu'il y avait u n  marais dans 
cette partie d u  terrain recouverte h présent par une grande 
épaisseur de  couches de sable, e t  placde en contre-bas du  
niveau des marées b a s s ~ s  de vives eaux ordinaires. 

D Quelques couclies trés-minces de  sable touibeux ont été 
rencontrées au-dessus de ce lit de tourbe ,  alternant avec 
d'autres couches de  sable blanc. Tous ces sables ont certai- 
nement été amenés sur  les rivages par  les couranls sous- 
marins, puis ayant été asséchés pendant les marées de morles 
eaux, ils on1 été portés par  le vent dans l'intérieur des terres. 
C'est le systc'me de  la formation des dunes. n 

M. Gosselet donne encore comm~inication d'une lettre de 
M. Tordeux,  d'Avesrielle , relative au calc. A N. lœuigata 
trouve près de Glageon. 

BI. CIIELLONNEIX , Président. 

Seances des 7 el 21 Janvier. 

Envoi par M. Dollfus d'une liste des animaux inférieurs 
trouvés 3 la cbtc de Dunkerque. 

M.  Flahaut informe la Societé qu'il a trouve deux Nipadites 
dans le lackenien d u  Mont des Récollets, L la fin de 1 8 7 3 ,  
Nipudites accompagnés de N .  Ueberti. 
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M. le Profesaew Gossekt annonce qu'il correspond n e c  la 
Société gdologiqiie de France pour l'amener A lenir sa séaiice 
extraordinaire de  1872 h Lille ou daris les environs. 

$1. Ch. Barrois rend compte des Etudes qii'il a faites snr  
les verlèbr8s fossiles trouvés jusqu'A ce jour dans la craie de 
la partie septentrionale d e  la France. Outre les échantillons de 
sa collection, Bi. Barrois a e u  3 sa dispoi l ion ceux qui  so 
lrouvent au  musée d c  Lille, ainsi que ceus d e  la collection 
de  11. Décocq. C'est çrsce cm malcriaux, dit-il, qu'il 3 pu 
compléter les listes q u i  déjA avaient été données prdcédcm- 
ment par JI. Iléberi et par  M. Sauvage. 

Les animaux les pliis élev6s en organisation que l'on ait 
rencontrés dans la craie de  notre pays sont les reptiles. 
51. Carrois e n  cite quatre espèces : 

Uti Clielonien, deux Saiiriens (Ceiodon a n c g s ,  Polypticho- 
don inter,rzcptus) et un Piérodactylien, fossile remarquable. 
dont la découverie est due j. 11. Décocq. 

La classe des poissons etait beaucoup mieux représentée 
dans la mer crétacde. V. Barrois en a reconnu jusqu'a 4.4 
espéces diffërentes. 

GANOIDES. 

Macropomu nta?htelli (ag.) Lepidolus mitrula (aR.1 
nelonosfonzus cinclzts ( i d  ) Pycnodus couloni ( id . )  
Lepidolus iicocomiensis (id.) - cornplanalus (id.) 

Le plus remarquable de ces fossiles est l e  Belonostomus 
cinctiis; les machoires de ce poisson ressemblent assez à 
celles des Lepidoslm qui vivent actuel l~~rneut  dans les fleuves 
américains; on n e  connaissait jusqu'ici que des fragments de 
la mâchoire iriférieure. M .  Décocq a trouvé de plus h 
Lezeniies, une partie de la milclioire supérieure. 
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PLACOIDES. 

Chimmra Egerioni 
- Townsendi 

Carcharias prisçus 
Curax faicatiis 

Kau pïï  
Nolidanus rnicrodon 
S p h ~ r n a  prisca 

(Buck) Oxyrtiina subinflata (ag.) 
(id.) Lamna  acurniriala (id.) 

(Çicb ) Odonlaspis bi onni i  (id.) 
(ag ) - raphiadon (id.) 
( id . )  
(id.) Odonlaspis subula la  (ag.) 
(id.) Spheriodus longideus (id.) 

Oiodus serniplicatus (ll i inst ) - planus  (id.) 
- reciiconus (ag.) Ptychodus niamillaris (id.) - suIcai.iis (nein.) - polygurus (id ) 
- spalhula (sauv.) - siilcatus (id.) 
- Oxyrhinoïtles (sauv.) - latissimus (id.) 
- apper~dicula tus  (ag.) - nov. sp .  

Oxyrhina nianlelli (id.) myl ioùatcssp.  3 

On remarque dans cette liste de poissons placoïdes, la pr6- 
sence de deux espèces de chinzEres q u i  n'étaient connues 
jusqu'ici que daiis le lerrnin jurassique; on remarque égale- 
ment l'existence du  myliobales qui n'avait jamais été signalé 
avant les terrains lerlzctires. 

Bcryx radians  (ng.) hnencl ie lum marg ina lum (Ré1 
- microccp~ialus  (id.) Hypsodoii Lewesiensis (ag 

- Valeilciennesi (Hel.) Cl;idocgclus - (id 
- nov sp Osmcroides - ( id  . I 

Enchodus Lewcsiensis (man t . )  AuIolepis typus  ( id . )  
- Halocyon M.) 

M. Ch. Barrois attire particulGrement l'attention sur  une 
nouvelle espece de Beryx qui est assez commune à Lezennes, 
et qu'il compte décrire cn détail; il présente égalenierit 5 l a  
Socikt6 un fragment de mâchoire d'Aarnchelum mnrginalirm 
trouvé par hl. Décocq dans un état remarquable de conserva- 
tion. 11. IICbert avait trouvéà Meudon des dents isolbes de  ce 
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poisson et il avait cru pouvoir les rapporter aux Anenchelum 
alors que Dixon les avail consid6rées comme des dents de  
Saurodon, et Reuss comme des rayons épineux de Spinax. La 
comparaison de  l'échantillon de Lille avec les -4nenchelum de 
Glaris confirme pleinement la justesse de la dkterminalion de 
M. Hébert. 

La plupart des  échaniillons trouvés par  XI. Décocq A 
Lezennes et donnés par  lui au  Musée, sont d'une beautb 
remarquable. 

hl. Ch. Barrois termine son travail par des remarques gén6- 
rales sur  l'évoluiion de la classe des poissons dans le temps, 
6volution dont toutes les grandes phases ont été si bien indi- 
qudcs par Agassiz. 

A ce catalogue des poissons crétacés , est joint un tablean 
où sont indiquées les zbnes ou les différentes espèces ont été 
Lrouvties, ainsi que les localités de la région septentrionale de 
la France où on les a rericontrées. 

Après cette intéressante communication, notre directeur 
engage XI. Ch. Barrois A dessiner les espèces dont il vient 
d'entretenir la Sociktè et à faire a ce sujet un  travail qui 
serait très-utile aux gbologucs. 

M. le  Professeur Gosselel présente ensuite quelques silex 
taillés passés h l'état de  jaspe et trouvés, non pas dans une  
vallée, mais ce qui  est plus remarquable, s u r  un  plateau 
Argicourt, au  bois de  Cologne. 

M .  Roger Laloy lit son travail s u r  les eaux chlorurées des 
couches houi1léi.e~ d u  Nord. Selon l'auteur, ces eaux sont 
marines et  seraient restées jusqu'h ce jour dans le  terrain 
houiller. 

M .  Orrllieb, au  nom d e  M. Dollfirs, donne communication 
de la coupe suivante relevée a la gare de  Blouscron, lors de 
certains travaux d'agrandissement : 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1. Terre vegclale (se confondant avec la couche 2). . 0.20 

2. Terre A briques . . . . . . . . . . . . .  2.00 
3. Limon bleulllrc sableux passanl au prbcCdent avec. I.ou 
4. Lit de cailloux roulés . . . . . . . . . . . .  0.40 

5. Argile trks-sableuse, jaunalre, ravinée, mais a slra- 
tificalion horizoniale, environ . . . . . . .  0.60 

Cette derniére couche qui  est bien e n  place renferme : 
Ostrea flabellzila, - N. p l u d a l a ,  - Ditrupa plnnn. 
Le D~trzqia plana (Dentalium Deshaysianum-Gal.) est trks- 

abondant par  places. L'âge de cette couche n'est point dou- 
teux, mais il importe de  remarquer que ce dépôt Yprésien 
supérieur est ici bien plus sableux qu'a Roubaix, où le dépbt 
es1 bleuâtre et compacte A la base, et qu'il rappelle déjA les 
sables fins dits de  Mons-eu-Pécèle. 11 faut aussi signaler l e  
même d6pDt dans un  fon 1 u n  peu en ai ant  des moulins d e  
Mouscron, prés du Mont-à-Leux , ce qui indique un plon- 
gement général des couches du  Xord, et, par les cotes, on  
peut reconnaître que  I'Yprésien supérieur est bien plus 
développé dans celte direction qu'on ne  le  supposait depuis 
la carte de  Meugy. 

Seance du 4 Fevrier 1874. 

W. Chellonncix, répondant h la lettre de  M. Flahaut, lue 
dans notre avant-àernikre séance, fait valoir la nouvelle 
coïncidence que la découverte de Nipudites  dans le Lacke- 
nien de Cassel, établit entre cette assise e l  celle qui lui cor- 
respond aux environs de  Bruxelles. 

Le m&me membre fait la communication suivante sur  les 
terrains que  l'on rencontre e n  se  dirigearit des environs de  
Bully-Grenay sur Aix-Noulette et Bouvigny (Pas-de-Calais). 
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A La Bassée, 11. Meugy a indiqué la présence d'un tuffeau 

l a n d h i e n  aiialogue à celui qui passe sous la route de  Lille a 
Roubaix. à la hauteur do l'habitation de hl. De Bacliy. 

U I ~  peu au  sud de La Basçée, à la station de Piolaines, où 
la voie ferrée de Lille à Btthiine prdsenle un  embranchement 
sur  Bully Grenay, on trouve dans Ics enclaves de  la gare une 
roche argilo-sableuse gr,isître, extraite du fond du  canal de 
La B a s d e ,  e t  qui olTre égaleruent de  grands rapports avec le 
tuffeau du faubourg de Fives. 011 n'y voit pas de fossiles, 
mais ce dépût semble ktre le prolongement de  la couclie 
landénienne de La Bassce. 

De Violaines jusqu'à Bully-Grenag, la voie traverse une 
contrée assez basse el à peu prés sans relief, où la craie 
affleure presque sans discontinuit6, A partir des environs de  
Vermelles. A la hauteur de  Vermelles et de Mazingarbe, on 
entre immédiatement dans la region miniére ,  o ù  les travaux 
d e  forage et d'exlraction ont pris, dans ces derniers temps, 
une  activité tout-h-fait exceptionnelle. 

En avant e t  sur  la gauche de  Bully-Grenay, à 1500 métres 
environ au  nord de l'arbre historique de Condé, on procéde 
aux travaux d'une nouvelle fosse (concession de Biilly-Grenay, 
no 5 ) ,  ou  l'on a pénétr6 jusqu'à 43 m. dans la craie blanche. 

La roche rencontrdc jusqu'içi est tendre, tracanle, lra- 
versée de  lits de  silex noirs,  et,  fait assez rare, on y a donne 
des ordres pour la conservation des fossiles. 

On y a recueilli ;d'assez beaux échantillons d'lnocerumus 
A la profondeur de 36 à 38 miitres, et parmi ceux-ci les 
1. Jlanlelli et inuolzitîis e t  quelques autres grands types,  
analogues à ceux que RI. Décocq a trouvés A Hellemmes. 

Les Micruster, toulcfois, paraissent manquer ce niveau. 
Au centre de Bully est une autre fosse depuis loiigtemps 

e n  exploilation. L'obligeance d'un fonclionnaire de  la mine 
a permis d'établir un  relevé des couches que l'on y a ren- 
conirées jusqu'au terrain houiller, et dant  voici le rdsumé 
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Y 

Pro- 
fon- 

deur. - 
l A 27" 

4 2 

50 

52,6C 

60 

68 

72,52 

76,34 

84 
108 

130 

136 

137,'YC 

1 

Puits No 1, au centre de  Bully. - Cote 5.7736. 
- -- -- -- - - - 

:raie blanche avec silex 2,m ',Claie blanche 

:raie grise avec silex (Craic h ~VJicrasler) 
42" 

llarne bleue 
- grise 
- . bleuc 
- grises el bleues 
- - 
- bleue verdâlre 
- grises assez dures 
- verles (dihves) 

- g r i s i t m  avec poinls verls 
(;lauconiej 

ïourtia 
9rgiie avec cailloux roulés A la 

[base 

7,40 
Craie marneuse i 

4,52 66" 

3,82 

La séparation entre la craie marneuse et la craie glau- 
conieuse est indiquée ici un  peu arbitrairement par 
suite du  manque de renseignements pal~ontoloçiques. 

Dans celte fosse (no 1 )  le terrain houiller est ~dp3I-6 
du To~irfiu par 2,iO d'argile que les ingénieurs allri- 
buent au  gnult. 

Aux fosses no 3 et 4 on trouve la houille immddia- 
tement sous le Tourliu. 

A la fosse no 3 , A la suite d u  ïiiurlia et des galets 
a silex on a rencontré : 

Slbles v e r k  
Argile 1 Quelques i n k i r r i  d'@pairsriir, Caul!. 

Sable blanc melé de  lignites et de  charbon altért!. 
A hIazingai,be . Bully-Grenay , Vern. elles, on a ren- 

contré à 35 a 50" de profoiideur, un bolic dit de ~ n e u l e ,  gris 
b l e u ,  Cpais dc  60" gEneralemrnL trés-dur. 11 forme sou- 
vent la base d'un niveau d'eau. 

Voici d'autV.e part les r6sultals d'un forage en cours d'ex& 
cution vers la liinite sud de la concession de Bully-Grenay : 

24 
22 

5 
2,;o 

Craie glauconieuse 
22" 

Tourtia Sm 

Gaull 
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- 48 - 
Forage d e  Boyeffles au S. d e  Bully. - C6te 4 6 m  

-- - 

DCsignalion 693 C o U c h ~ l  Divisions. 

Tourlia nviTc petits galets noirs 
- 

Limon argileux 

Craie hlanchc avec silex nOir 

[ :raie ,: grise 
Craie argile us^ grise un peu 

verd%ire 
id vrrdi ire  (diéves) 

niyeau du torreul 
id plus blanche 

Roche siliceuse gris bleuilre 
MCme roche, plus compaclc 

avec quelquesgrains de mica 

Craie blanche 
48 90 48.90 
31 Craie marneuse 

1 6 2 4 1  

28 46 
14 45 1 Craie glauconicuse 

Argile rose, schisteuse 
Schisle gris vtrdàlre 
Gres, gris vcrdilre 
Schiste verdiire 
Grés rouge 

14 41 / Tourtia 65 

La méme difficulté se représente ici, pour la délimi- 
tation entre la craie marneuse et la craie glauconieuse, 
que dans les donnc'es relalives au  puits N o  1. Cependant 
nous avons un  jalon A 1 2 0 m  dans la prdsence de 1'Ioo- 
cerami;s lahialus et de la Rynchla Cuvieri, reconnus dans 
une carotte provenant de  ce niveau. 

L'Bpaisseur totale de la craie varie peu  entre Bully 
et Boyeffles; elle est de 1 3 5 m  d'un cô lé ,  et  de  l'autre 
de  1- iOm : seulemeni, à Boyeffles, le forage semble d i  - 
passer l'extrême limite Sud de la bande houillére et il 
est peu probablc que l'on y t rouve.  de la houille,  h 
moins que les terrains primaires n'y forment une  sorte 
de.çsp ou de voute, sous laqiielle pourrait  se prolonger 
quelque couche de  houille plus o u  moins exploitable. 

Un grand nombre de forages entrepris en ces derniers 
temps, dans des conditions analogues, au S de  Bruay, h 
Divion, B Vimy, et  au S.  de  Lens ont donné les memes 
rdsultats, jusqu'A prdsent negatifs. 
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Mais revenons A notre itinkraire. 

De Bully- Grenay ( A  la cote 79) jusqu15 Aix-Noulette, dis - 
iarit de quelques kilomètres on marche sur  la craie recou- 
verte d 'une couche peu épaisse de limon (1) 

Aix est  situé dans un  bas fond e n  vue des premiéres cBteo 
qui limitent vers le S. la grande plaine de Lena. 

Au sorlir d e  cette lo~:,ilité, un  petil cliemin tracé au  S.-O , 
et qui cotoie pendant quelque temps u n  ruisseau, conduit 
rapidemerit a u  pied de ces escarpements. 

Sur l a  gauche, au  pied d'un bois, on voit encore sur  un  
rsy?cc de 5 à 600 métres, la craie de Bully-Grenay, tendre, 
tnqarite, avec ses lils d e  silex noirs, surriioiitte de  sables 
argileux apparterianl à I'acsiae landhicr ine i:ifhieure, puis 
3 uii dtiloiir du çlie~riin v c ~ s  l'Est, le  sol s'aff,iisse quelque peu 
et l'on hoiive a i l  contact de la craie prPcéd~ritc, une suite 
de p ~ i i t ~ s  o~idulatioris i i ~ r t ~ g u l i i w x ,  formi.e de marnes grises 
appr r .cn3nl  3 la waie marneuse ( zdnc siipCiicure).  Les 
?2r~brafzclirm gracil is  et striata y sont irriigulibrenient dissé- 
minées. 

En continuant i marcher vers les liautcurs, ori voit pointer 
au milieu des marrie; des  roches beaucoup plus anciennes. 
Ce sont des grés scliistoïiics a p2te grenue, micacés, de cou- 
leur lie-de-vin, ou bigarrés de jaune, eri barics slraiifiés, ren- 
contrés soiis 13 craie dans le forage de Boyeîlles. hI. du Souich 
Itls iiidique sur sa carlc, et h l  Goçselel les a rappor,tés 3 
l'assise des grEs d'bnor ( D6voriieii iriftricui). 

Ces grés apparaissent eii p1usir~ur.s poiiiis iaiis la dirrction 
de  13 ferme de  AInrqiieflles ei sous le village d e  Uouvigny on 
les emploie pour empierrer les clicmiris. 

D'aulre part,  les marnes généralemenl utilist'cs par la cul- 

( 1 )  (:.>lte craie app:irlicnl h 1 , 1  ilivision m o y n n e  clc Ic craie bi:irirhc, 
B la zOiic Yicrasler cor trsli~c/iraril~?n. 

4 
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ture, se continuent dans la largeur du  vallon jusqu ' j  la cbte, 
e t  celle-ci est constituée par  une craie un peu moins mar- 
neiise, gris-jaunfitre, sans silex, brusquement dressée jus- 
qu'à une altitude de 160 à 180 métres et  recouverte par 7 h 
8 mktres' d'une argile rougeatre pktrie, de gros rognons de 
silex, A angles simplemerit émouss6s (argile à silex). - Cette 
d~,rn iPre ascisr! es[ corisidérée généralement comme la base 
ù u  lcrtiaire dans le  bassin de Paris. Dans le Pas-de-Calais 
cependant, je n e  l'ai vue jusqu'ici recouverte par  aucun 
autre  tcrrain qui mette cette classification hors  d e  doute. 

A 13 partie moyenne dc la c6te , c'est-B-dire h l'altitude de 
119 mStres, j'ai trouve communément la Terebralulina gra- 
c i l i s ,  et vers sa base la Discoidea miuima, des fragments 
d'lnocerames, la Rhynchonella czlwieri, la Tereliralula striula 
et  la Terebratulina h a .  

Ce dernier fossile, dans notre rCgion, se rencontre le plus 
souvent dans la craie glauconieuse, a u  Blanc-Nez notamment; 
les autres appartiennent A l'horizon 2 Inoceramus lahiatus. 
Jc n e  crois pas que la craie glauconieuse soit représentée 
dans l'escarpement, mais seulement les deux zdneç de la 
craie marrieuse. 

Les m&mes faits se  représentent 3 la liailleur du  village de 
Bouvigny. Au pied de la butte du  moulin de  même nom, A 
l'altitude dc 100 métres environ, on exploite la craie blanche 
A ?nicraster cor Tcstudiunrium ct  la craie marneuse s'élève en 
regard, dans le coteau, 2 u n e  altitude de 160 3. 170 nikires. 

Si l'on observe que la craie. blanche se retrouve a u  sud 
de  l'autre c6t6 de  la cate d e  Bouvigny, notamment à Villers- 
sur-Bois et 2 Carency et a u x  environs du bois de Verdrel, sur  
la côte méme, par-dessus la craie marneuse, on peut con- 
clure 2 la prksence dans le  vallon de  Bouvigng, d'une faille 
orientée d u  S.-E. a u  N -0.: qui a eu pour effet de relever la 
craie marnease d'environ 120 métres. ( La zônc h Inlabiatus 
descend, a u  forage de Boyeffies, a u  moins h 120 m.)  
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Séance du 18 Fivrier 1874. 

hl. Chellonncix fait une  cornmunicalion s u r  les divers 
terrains que traverse la route d'Aix-Noulette ( a u  sud  de 
Bully-Grenay), depuis Aix jusqu'i Souchez et Givenchy 
(Pas-de-Calais). 

Il indique sur  les premikres rampes a u  sortir d'Aix : la 
craie blanche, recouvcrle. h certains intcrvallcs, de sables et 
d'argiles appartenant au l a n d h i e n  infirieur, puis des alter- 
nances de limon infdrieur et supérieur. 

Au-delA de  Noulette, il note la prtsence sous le  limon, de  
silex bleu5tres, siiriplement brisés, empalés dans une  argile 
brune, trks plastique, dépbt épais de 1 à 3 m  (argile h silex ?).  

Sur les dernières rampes e n  vue de  Souchez (sentier 
d7Angres), il note la présence de la craie blanche, et au  delh 
d u  ruisseau le  Souchez, a la base de la côte de Givenchy-Zolle, 
constate le piolongement de la faille de Bouvigny, marquée 
par le  coiilact dc cct!c assise ( zone 3 micraster cor T~studi- 
nariwn, assez fossilifère) avec la craie marneuse (zone b 
Twcbraluli~zn gracil is) .  

A la partie supdrieure de  la colline, l 'auteur indique une  
exploitation importante de  grés en rognons volumineux, 
présentant 3 leur suiface une grande quantité d'empreintes 
vkgttales (tiges et racines) dori1 il présente des échantillons 
(Landénien s u p h i e u r ) .  

Notre collbgue termine par une  coupe de la tranchée qui 
préckde la gare de Lens. II reléve en ce point sur  la craie 
blanche (niveau sans silex, zone A n~icraster cor tssludina- 

rium) l m  de  tufTeau argilo-calcareux, puis 2m 50 3 3 m  de 
sable gris-verdSlre , très-argileux , faiblement micacé, Lra- 
verrés obliqüement par une couche d'argile b runr ,  feuilletée, 
ofhant des lentilles de sablo verdâlre à la partie supérieure e t  
d e  menus fragments de Septaria a la base (Land. inf.). 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



- 52 - 

M. Ch. Barrois lit, au nom de  M. Duvillier e t  au  sien, une 
note sur  le terrain crétacé du Boulonnais : il pense avoir 
reconnu dans ce paSs un  représentant de la Gnize de 
l'Argonne. 

La Gaize est une  zone caractérisée p3r 1'Anzm. inj latzis ,  
c'est une rochc qui contient 50 o / ~  de silice soluble ; -elle est 
située au-dessus du gault e t  sous les sables glauconieux 4 
Prrf:~? (v i  c r .  

JI. Barrois a relevé 5 Wierre-au-Bois, dans le  Pas-de- 
Calais, une coupe, où au-dessus de l'argile noire du  çaull se 
trouve une  argile blanc-jaunâtre, épaisse de 0 4 4 ,  puis une 
argile grise trés-glauconifére de  Om(L0, ensuite une craie grise 
compacte, contenanl a la partie inférieure iin assez grand 
nombre de  nodules de craie blanche plus pure. Le tout es t  

recouverl par une argile avec silex, beaucoup  lus récente. 
La craie grise compacte appartienl à la zone de la craie 

glauconieuse i Turrilites ; l'argile tri%-glauconifére n e  con- 
tient pas de  fossiles à Wierre, mais elle affleure A Wissant, 
et la liste des fossiles qui en a été donnée par M. Cliellon- 
neix, ainsi que  ceux que M. Barrois y a trouvés depuis, 
doivent faire r e g a r d u  ce niveau comme celui dupeclen asper. 
L'argile blanc-jaun$tre qui est comprise entre cette zone et 
l'argile du gault, occupe donc la méme position que la gaize 
dans la série cr4tacée de l'Argonne. 

La paléontologie n'a pu apporter de preuves du  synchro- 
nisme de  ces deux zones , car l'argile de  Wierre n e  contient 
pas de fossiles ; l'analyse chimique qui en a été fiiite par 
hl. Duvillier, préparateur de chimie A la Facultri, a montrd 
que  cette argile contenait de la silice soluble, et que sa corn- 
position la rapprochait ainsi de la g a i ~ e  de l'Argonne. 

11. Duvillier a trouvé : 

Silice et argile . . . . 62,72 Carb. d e  chaux . . . . 26,04 

Silice soluble . . . . . 3,71 Carb. de Magnbsie . . . 0,45 

Oxyde de k r  . . . . . 6.03 Sels alcalins . . . . . 1,Ol 
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La gaize dans le Boulonnais ne  contiendrait donc que 

3,71 01, d e  silice soluble, a u  lieu de 50 o I o ;  ilOest bon de noter 
que cette quantité est de beaucoup supkrieure à celle qui s e  
trouve dans les autres roches crétacées du Nord d e  la France. 
M. Savoye , dans ses nombreuses analyses de ces roches, 
n'a jamais trouve plus do 0,2 a 1,2 a/, de silice soluble. 

M. de Lapparent s'est beaueoup occupé de la gaize; il 
pense que cet étage, tel qu'on le voit dans l'Argonne, n'est 
pas u n  fait isolé dans l'allure du terrain crétacé, mais qu'on 
peut le suivre dans toutes les r6gions cr6tacé.e~. L'observation 
d e  M. Earrois dans le Roulonnais viendrait A l'appui de cette 
manière de voir. S'il en est réellement ainsi, il est impossible 
de  ne  pas &Lre frappé des grandes difïérences d'épaisseur d e  
cette zone e n  dcs points relativement rapprochés. A Mont- 
blainville, dans la Meuse, son tpaisseur est de  105m, dans l e  
Boulonnais elle est réduits 2 Om-iO. Quelle peut Ctre la cause 
de  ces grandes variations ? La nalure petrograghique de cette 
assise dans le  Boulonnais, erupéche de  la considkrer comme 
u n  dépbt dc rivage formé autour d'un llot alors exondé ; 
cette argile est un  dipût  de  mers profondes ; comme elle n e  
prdeente aucune trace de ravinements, on  n e  peut admettre 
non plus qu'une partie e n  a été enlevde après sa formation, 
alors qu'un mouvement d u  sol l'aurait fait affleurer. Il faut 
admettre que cette diffërence d'épaisseur de la gaize dans les 
dil'fbrentes parties du bassin d e  Paris est due A l'artion des 
courants, favorisant les dépôts dans une  région et  les empk- 
chant dans u n e  autre. La grande importance des courants 
dans le  depût des terrains sédimentaires a é16 constat60 
directement du reste par les savants des nations étrangéres 
qui s'illustrent depuis plusieurs aririées par les sondages des 
mers  actuelles ; l'action des courants est évidente, indiscutée 
du  reste en géologie, mais elle est si  difficile A saisir dans la 
nature, qu'il est plus aisé d'altribuer ses effets A des oscilla- 
tions du  sol auxquelles on  a peut &tre assigné u n  rble bien 
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prépondérant dans l'explication des différences qiie présen- 
tent entre elles les couches synchroniques en diffërenls 
points 

Le meme membre fait part de l'étude qu'il a faite Lens, 
sur  des couches traversées par la nouvelle fosse que l'on 
creuse actuellement en cette localité pour l'exploitation de  la 
houille. On a d'abord traverse quelques mktres de sables 
fins, argleiix, sans fossiles, de  l'âge d u  T , m d  'nien infirieur ; 
sous ces sables on est arrivé immédiatement dans une craie 
blanche sans silex où on a rencontré un  niveau d'eau ti és- 
abondant qui retarde heaucoup les travaux du  creusement. 

M .  Ch. Barrois a recueilli daus cette craie, qui prdsente 
les memes caractbres sur  les 30m traversés jusqu'ici, les 
fossiles suivants : 

Berix Valencicnnrsi (Iliih ) Rclis[iongia radiala (A.  Rcrim ) 
Ammoniles Texaiius (Ilœm.) Cylindrosporigia augcstala (Id.) 
Lima Ilopcri (Dsh.) Cribrospoiigia fraçilis (id.) 
Inocerarrius irivolulus (SOW.) Sipiionia elorigatd (Reuss.) 
Oslrea hippopodium (Riiss.) 

1, Barrois appelle l'attention de  la Société sur  la présence 
de 1'Amm. Texanus dans la craie blanche du  pays ; elle n'y 
avait pas encore été signalée jusqu'ici. A cette occasion, il a 
dtudié les Ammonites de la craie blanche qui se trouvent 
dans la collection d u  RIusdc, et a reconnu la présence de 
1'Amm. sublricarinalus (d'Orb.) - Lczennes. 

La dtkouverte et l'étude de  ces nouvelles Awzmoniles dans 
la craie blanche de iiotre region acquiert un  inlérêt tout par- 
ticulier pour la comparaison des couches avec celles d e  1'6- 
tranger. 

MM Fritsch et  Schlœnbach ont fait rdcemmcnt paraître 
u n e  monographie des Cghalopodes de  la craie, et la distri- 
bution de  ces fossiles dans les couches lcur a permis dc 
reconnaître sept zones, caract6risées uniquement par  des 
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Cephalopodes. La zone inférieure est caraclErisCe par  I'Aam. 
cenomanensis, les quatre zones suivantes contiennent 1'Anm. 
peramplu,~ et correspond à notre Turonien, les deux zones 
supkrieures sont senon,iennes et  caractérisées par  1'Anzm. 
dt0rbignyonus. 

11 n'est pas possible de reconnaître ces divisions dans le  
Nord de la France, peut-Ctre faute de  documents suffisanls, 
car ,  tandis que l'on ne  connaît que 3 Ammonites (Tezanus, 
sublricaritzalus, peramplus 9 )  dans le fiord, on  e n  ciie dix 
espéces dans la craie blanche de Bohême. Néanmoins, méme 
en ce pays, ces divisions basées sur  les hurles dcs céplialo- 
podes sont bien peu distinctes ; les mêmes espkces se relrou- 
vent dans les diffërentes zones, et celles qui sont caraclkris- 
tiques n e  scmblcnt l'&tre qu'a raison de leur rareté. 

Séance d u  4 Mars 1874. 

M. Ch. Barrois annonce que  dans le cours de ses excur- 
sions avec Il. Gosselct il a rencoritr6 dans le  terrain houiller 
des fossiles marins h Auçhy-au-Bois, h Canin et h Lens ; 
voici la liste des fossiles qu'il a pu ddtermirier : 

Cypridina conccnlrica (de Kon.) 
0r :hoceras  Goi3fussianurn (id.) 
K:iiililus subsulcatus (Phill.) 
Sçliizorlus sulcaliiv (Bronn.) 
Leda a l lenuata  (Flrrii.) 
Arca Lacordairiana (dc Kon.) 
- argula  (1'1ii11 ) 
- eicgans (de Iioii.] 

Avicula papyrdcca (Sow.) 

Anlhracosia csp. 
Spiriter glaber (11x1.) 
- niesogonius (>lac. Coy.) 
- lrigonalis (Ildrt .)  

Producius  semireliculatus (Mnrl  ) 
- carbonar ius  (de Kon.) 
- marginalis (id ) 

Slreplorynchns  crenislria (variélé 
radialis (PhiIl.) 

Poteriocriiius sp. 

Cette f ~ u n e  se  lie trés-étroitement celle d u  cale. carbo- 
nifère ; elle contient cependant quelques espéces qui lui sont 
propres. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Le gite Lossilif&re le plus riche est celui d'buchy-ail-Bois ; 
18, on trouve les fossiles dans des scliistes noirs,  compactes, 
siliceux, contenant de la pyrite et u n  trbs-grand nombre de 
nodules de siderose ; ces schistes sont situés A la base du  
terrain houiller. el il en est de mEme de  la couche fossilifFre 
de  Lens. 

Les fossiles sont beaucoup moins nombreux A Carvin ; ils 
n e  sont pas situés à la hase du  terrain houiller, on a encore 
trouvé sous eux des bancs de  houille exploitable. 

La faune marine de ce terrain houiller est loin d'être un 
fait isolé ; il semble même au  contraire être un fait génkral 
dans tous les bassins 1iouiller.s situés au nord de la chaîne 
des monts Hercyniens. 

RI. Barrois passe en revue les travaux qui ont été faits sur  
les niveaux du terrain houiller caractérisés par des débris 
d'animaux; il donnc un a p e r y  des travaux de M. Prestwitch 
e n  Anglctcrre, Roemer en Siltlsie, de Koninck, Dewalque, 
filalherbe, Cornet e t  Briart cn Belgique; il conclut e n  disant 
qu'on peul admellre l'existence dans le terrain houiller du  
Nord de deux niveaux marins el de plusieurs niveaux sau- 
mâtres. Les premiers seraient les suites d'oscillations assez 
importanles du sol 3 cette époque, tandis que les autres ne  
correspondraient qu'A de moindres mouvemenls. 

M. Ortlieb présente, au  nom de hl .  Dollfus, une carte géo- 
logique des environ; de Roubaix ; il fait a ce sujet les obser- 
vations suivantes : 

TOUS ceux qui ont eii l'occasion de manier la carte de 
11. hIeugg ct qui voient e n  ce moment celle d e  RI. Dollfus, 
remarquent aussitôt sur cctte derniére, indiquée par la teinte 
rose, un large horizon qu'on n'a jamais figuré sur  aL..une 
carte du  département d u  Nord ni de la  Belgique. C'est ce 
qu'on pourrait appcler l'ypresien moyen ; mais e n  somme 
c'est une zone de passage graduel entre l'argile ypresienne 
proprement dite et les sables de  Mons-en-I'kvkle, dont elle 
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renferme avec les fossiles ordinaires, u n  certain nombre de 
crustactls. A c e  t i t re ,  la repdsentation de cette zone est une 
nouveauti5, el elle a son importance dans l'évolution géologique 
qui s'est faite, 5 celte époque, dans notre contrée. La Société 
a ,  du reste, ddjh recu quelques communications A ce sujet, 
de hl  Dollfus, d'aprés des recherches faites par lui A Roubaix, 
Moiiscron, etc. Ces donnees étendent l'observaiion faite dés 
1870 3 Comines par M. Chellonneix et Ortlieb, d'un horizon 
fnssilifére B la partie supbrieure de l'argile d'Ypres. 

AI. Ortlieb signale un léger désaccord entre 11. Dollfus 
ct lui. L'auteur dc la carte indique la base dc notre Rockne 
inférieur par la teinte vermillon pâle et la  dkfinit par ces 
mots : tr i f feau et sables glauconiezcx (landénien inf. et sap.! 
11. Ortlieb rie pense pas que ce que l'on considiire généra- 
leuient comme landdiiien supérieur soit repr6senté dans les 
environs de  Roubaix. Le landénien supérieur propremeiil dit 
est l'horizon d'0stricourt. Quant aux sables argileux que 
M. DoIlfus veut designer, ils paraissent plutôt iritermkdiaires 
entre la formation argileuse du  large et celle de la dune 
d'Ostricou~t. A la question d'origine dc ces diffhcnts ddpôts, 
vient encore s'ajouter le caractère minéralogique des sables 
dc Roubaix, qui les rattache certainement davantage du  lan- 
dériien irifl- ou marin qu'un facies supr ou fluvio-marin 

M. Ortlieb termine en émettant le vœu que chaque memhre 
de la Société entreprenne ainsi l'élude de  quelqua cornmiine 
et représente les résultats obtenui sur  une car te ,  en imitant 
l'exemple deM. Gosselet, exemple que hl .  Ilolfuss a Pçalenient 
suivi de son cAt6, d'indiquer par des teintes ~iliis f11nr3es les 
affleuremenls et  les points observés. Ce proc6dé prrmet le 
contrôle et favorise la découverte de dorinées nouvellcs. 

M .  Chelloneix fait la communication suivante sur  les ter- 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



- 59 - 
ces terrains présentent de I'E. li l 'O., depuis Burbure jusqii'h 
Saint-Hilaire, des traces nombreuses, mais aux deux extré- 
mités de cette ligne ils conslituent des reliefs plus importants. 

La cote siluée sur  la gauche de Burbiire est peu élevee. 
On y trouve 4 m  environ de sables quartzeux, mélanges de çlau- 
conie et d'un peu de mica ,  A grains assez gros, gris ou gris- 
verdâtres, traversés 3 leur base (au S.-E ) par  des veines 
irr6çuliéres d'argile rouçe9tre, i p i te  fine. Le di luvium Jont 
l'épaisseur maaimiim est de  2 "l, y est assez variable. Tantôt 
il est constitue par des sables grossiers,  parfois argileux, 
irréguliéremenl coupés par  des lits de ii:eniis débris de silex 
altérés, dans lesquels on remarque quelques petits galets 
noirs, à s w f a c e  corrodie. En d'autres poiirts, sous 20 i 3OC, 
de limon, so montre un banc de  80 : de galets bleuâtres, 
d6colorés, les uns d'assez forte taille e t  simplement roulés, 
les autres de  grosseur moyenne, e n  partie brisés ; on y recon- 
naît parliellement les éléments d e  l'argile A si lex,  qui cou- 
ronne les plateaux élevts de la région. 

Sur le  prolongement S d u  même cûteau se  trouve une 
exploitation de silex analogues ii ceux dont il vient d'elre 
question, empâtés dans u n  limon sableux, blanchâtre, trés- 
fin, et reposant vraisemblablement sur des couches argileuses, 
indiquées par la présence de l'eau dans les excavalions. 

Mais reprenons, A la sortie de Burbure, la route de Pernes. 
Celle-ci s'éléve avec la premiére ondulation de la craie et  ne 
fournit pas d'indication sur  le niveau auquel appartient l'as- 
sise qu'elle effleure & peine. Mais , & 800 m.  plus loin, sous 
le moulin de Burbure, une ondulation voisine, don1 la rampe 
est partiellement entamée, permet de reconnaître une roche 
blanc-jaunàtre, assoz tendre,  travers& de  silex noirs,  en 
plaques irréguliéres et assez volumineuses et utilisée pour 
les construclions 

Les traces de  fossiles y sont communes. J'y cilerai : 
~Vicraster (de forte taille, incomplet) cor testudznari~bm. 
Pointes d'oursin. 
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Inoceramus Lamarckii Y (fragment). 
- autre espkce A plis trés-fins et  trés-rapprochds. 

Terebralda semiglobosa, C .  C. 
Rhynchonella Cut'ieri. 
Peclen Janira. 
On renconlre donc ici la craie propre A la bâtisse indiqude 

aux environs d'Aix-Roulette et de Bouvigny , c'est-à-dire la 
zone h Micrnster cor testudinarium, plus abondante e n  silex 
toiitcfois qu'elle ne l'est dans le d6psrternent du  Nord; son 
allitiide est d'environ 80 m. 

De cet endroit jusqu'é Floringhem, la route lraverse oii 
cotoie les concessions houiilères de Saint-Pierre et de  Cauchy 
Li la Tour; elle se maintient A 7 ou 8 mbtres au  même niveau 
sans entamer la craie sous-jacente; mais ,  a u  delà de Floriii- 
ghem, la mont6e s'accentue et  aboutit a une  tranctide de 3 A 
4 ln, dans laquelle cette roclie reparait avec scs lils reniplis de 
s~ lex .  Elle est recouverte d'un limon argileux, jaunâtre ,  su- 
perpose 3 un lit de 30 centimEtres d'argile brune, offrant des 
silex brisés à la partie supérieure et des menus débris de 
craie 3 la hase. 

Mais bientôt la c6te cessc brusqiiement, coupée 3 pic dans 
la direction du S.-E. au N. -E  , et l'ou débouche toul-3-coup 
en face du vallon de Periies, vallon élroit et tortueux doniiué, 
parliculiérerrient A 1'E. et A l 'O., plir des collines abruptes et 
d'un aspect mouvementé. 

Au point culminant dont on  vient de parler,  une  carrière, 
ouverte au pied d'une pelite chapelle, présente une particu- 
larité intkressante. Les bancs de craie ,  Cpais de 20 A 30 r, 
sépares par des lits de silex n o i ~ ~ s ,  e u  plaques ou  en rognons 
irréguliers et parfaitement horizontaiix vers le N., se reilres- 
sent brusquement au S. (c'est -a-dire vers Pernes) suivant 
un angle de 45 3. 500. La roche blanc-jaunâtre, A demi- 
tendre, est peu fossilifiire (fragments d'Inoceramus et de Mi- 
craster). 

On retrouve dünc e n  ce point,  trbs-probablement un ni- 
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veau de la zone à Jlicraster cor tesludinarium indiquCe au 
moulin de Rurbure,  et comme on le verra par les détails ci- 
après, au contact de la faille qui amEne au jour i trés-courte 
distance vers le S les terrains dévoniens de Pernes. 

En effet, 1 cenl pas dans celte direction, le sol prend une 
teinte rougeâtre des deux côt6s de  la rou le ,  el bientôt a 1'E. 
affleure u n c  argile rose mélfe de fragments de psammites 
hruns micacés - Ce dCpôt se poursuit dans celte direction 
jusqu'i  I n  roule de Pernes ,I Camlilnin où il borde urie masse 
compactc de schisles rouçei l res  faisant une brusque saillie 
sur une liau teur de  7 à 8 m 

Notre savant directeur, RI. Gosselet, 3 déterminé l'âge dece 
pittoresque affleurement, rapporté par l u i  ,I l'assise supé- 
rieure des schistes de Gé~linrie (dévonien infcrieur). 

M .  du Souich , siir la cal te g6olo.gique du  Pas-de-Calais, 
indique au contact de ces I octies ail 3 . - E  et au S.-E une for- 
malion analogue h celle q u e  nous avons lrouvCe en dfe l  dans 
celle situation A la cnmtd et qui consisle en urie argile verte, 
très-glaiiconieuse, mélée de débris de schistes et  r,epiSseritmt 
trk-probaLlement le tourtia ( l j .  ( M .  du  Souicli l'attribue à 
I'blage du gaul t) .  Nous n'avons pas trouvé ce1 aflleurerrienl; 
mais, h quelques cents métres plus au  S. ,  au  del3 de la Cla- 
rence, on rencoutre h In base des cbteaux d u  bois des Mottes 
un calcaire très-marneux, friable, gris-jaun$tre . avec les 
Terebratulina gracilis et striata , décelant la p i h e n c e  de la 
craie marneuse et cela A une altitude au  moins Egale à celle 
de la craie a hlicraster cor testudinatium q u i  lui fait facc vers 
le N. 

Dc ce dernier c6té du reste au  N de Pernes, la craie mar- 
neuse s e  retrouve,  pour ainsi d i r e ,  a u  ConLacl de l'assise 
supkiieure do111 on vient de parler, au pied du mont de Bla- 
ringhem et  A une altitude beaucoup plus élevde que celle-ci. 

( 1 )  M. Barrois a trouve depu i s ,  B Liévin , le Pcclen US~JPT dans une 
couche plus sableuse, 2 la basc de la craie. 
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Ces accidents rappellent donc ceux que l'on remarque 

entre Aix-Noulette et la c8te qui lui fait face au S., et ils 
indiquent ici la présence d ' m e  ligne de faille parallkle a celle 
qui a formé la vallée de Bouvigny, mais orientée plus au S. 
dans l'axe des affleurements pi~imaires de la comtd. 

Cette direction paraît encore indiquée par  d'autres appari- 
tions de roches dévoniennes sur  les hauteurs qiii se déve- 
loppent au S de Pernes , dans la direction d'Aumerva1 et de 
Bailleul-les-Pernes. 

De Perîzes Ù Aumeraa l  et Sain t -Hi la ire .  

Au pied du  mamelon de Blaringhem, avons-nous dit (1) la 
dépression occasionnée par la faille est reniplie par des 
marnes cult,ivées, dans lesr~uelles on retrouve la Terebratu- 
kina gracil is .  En gravissant cette colline. par la route d'Au- 
merval, on voit, dans une Iranchée de 4 ln, qu'elle est formée 
d'une craie u n  peu moins marneuse, jaunâtre, tr8s-divisée, 
et sans traces de s i l e x ,  qui s'kléve rapidement h la cOle de 
157 m. 

Le manque de  fossiles n e  permet pas d'élablir rietternerit A 
quelle zorie de la craie marneuse appartient cette assise, niais 
ses caractéies minéralogiques ne permetlent pas de  la con- 
fondre avec la craie blanche de  la tranchte de Floringliem, 
au dessus de laquelle elle a pourtant é1é relevée A p!us de 
40 m .  

Sur le plateau de Bel!imont, on remarque un  limon jaune 
p i le  trés .fin, avec silex bris&, épais de 1 3. I m X ;  et bientiit, 
au  S . - O  , apparaiscent dans les cultures, en avant des hau-  
leurs du bois de Eu ville, des traces rougeâlres qui indiquent 
A proximité la prksence de  nouveaux affleurements dévo- 
uiens. 

Entre humerval e l  Bailleul-les-P~:rnes, les débris de psam- 

(1)  Voir le fhapilre prt2cédcnt. 
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rains que l'on rencontre dans le trajet de Lillers h Pernes ,  
et de Pernes h Aumerval et Saint-Hilaire (Pris-de-calais) : 

De Lillers ù Perries 

Situé 2 11 kilométres environ a l'O. et un  peu au  N .  de 
Béthune, Lillers offre u n  point de départ assez direct vers 
plusieurs afileiiremenls de  terrain dévonien situés sur  le 
prolongement de celui de la Comlé et dont les points de con- 
tact avcc la craie, d'où ils émergent, offrent des incidents de 
mCme nalure que ceux conslatés plus 5 I'E.. au S. d'Aire, 
dans les cgteaux qui  s'étendent entre Souchez et  Eouvigny. 

On trouve encore aujourd'hui A Lillers les vestiges des 
premiers puits artésieiis, inaugurés dans le Pas-de-Calais. 
L a  nappe d 'mu qui les alimente provient selon toule appa- 
rence des sables landéniens (éocène i ~ f é r i e u r )  ç h é r a l e m e n t  
argileux à leur base, et qui ,  bordant de  ce côtk la lisière d u  
bassin tertiaire des Flandres , dominent l'altitude de la ville. 

Au N. ,  les environs d e  Lillers (cote 38 sur  la voie ferrée) 
offrent u n  terrain p la l ,  dont la superficie est formée d'allu- 
vions récentes, dues au  voisinage de la Lys; mais au  S. l'ho- 
rizon est bornB ti une  courte dislance par les premiers contre- 
forts d'un groupe d c  côteaux crétacCs qui forment au  S.-O. 
le  prolongement du  massif de l a  Comtk. 

E n  suivant de  ce c13té la grande route d e  Paris.  qui  passe 
A Pernes , notre objectif, on remarque encore ,  A la surface 
des champs, sur  l'espace d'un kilomètre environ, u n  limon 
blanchâtre, formé de sable f i n ,  presque pulvérulent e t  sans 
traces de silex, qui  parait encore un apport d'alluvions; mais 
bientdt le  sol s'exhausse jusqu'au village de Uurbure , et a u  
de l i  de cette localité, la route s e  dresse brusquement sur  l'un 
des contreforts qui sillonnent partout de ce &té, du  N.-E. au 
S.-O., les abords de la chaîne crttactle. 

Avant d e  s'engager dans cette direction, on peut noter des  
deux côtés de  la rou te ,  la hauteur de  Burbure , des traces 
sableuses d e  la formation landénienxe. Appuyés sur la craie, 
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mites abondent A la surface des champs, et prés d'Aumerval, 
dans une excavation de quelques métres où s'épand une 
source, on peut voir, sous ln1  d'argile rouge schistoïde, des 
bancs compactes de schisles un peu diff6rents de  ceux de 
Pernes. Leur struclure est pliis feuilletée el  ils présentent ,  
entre leurs feiiillets, des  lames trEs-minces d'une roche ver- 
datre, qui parait Stre de la clilorite. 

Si l'on redescend de cc poirit vers le N. dans la direction 
d'Amctles, on renconlre sur  les bords du  clicinin ur? Diluvium 
trhs-argileux, rougeâtre, avec silex brisés, qui accuse encore 
le 1,oisinaçe do l'argile à silex. 

Enire Aumerval et Ferfay s 'étend, A l'altitude de  100 Q 
1 1 5 m ,  un  pctit plateau recouvert d'un limon jaune pAle, cal- 
careux , trés-voisin par  ses cmct i i res  du  limon infërieur des 
plaines flamandes, mais plus compacte. 

De Ferfay a Amettes, la chaussée Brunehaut n'entame pas 
la craie sous-jacente, mais celle-ci réapparaît dans un ravln 
entre Amctles et Ames. e l  l'on y reconnaît une craie blanche 
avec nombreux lits de  silex noirs,  semblable a celle de  la 
côte de Floringhcm et paraissant d6pourvuc de  fossiles. 

En avant de  LiEres, la dépression di1 terrain vers le N. 
s'accentue plus vivement, e t  la route se creuse entre deux 
talus de liruori jauiie pi le ,  calcareux. épais de 2 P 31" et  recou- 
ver1 de norn1)reiix dbbris de silex. 

Enfin, lin peu A PO.  de Libres, contre le chemin de fer 
dYAuchy-au-Rois, dans l'un des derniers contreforts des hau-  
teurs de  Pernes et d'.41imerval, on trouve une assise de craie 
d'un blanc grisâtre. avec gros nodules de silex, oii sont assez 
communs le Nicrasler cor iestudinariutn et la  Terebratula 
semiglobosa. 
A 1 kilométre au N.-E. d e  Liéres, apparaissent, appuyés  

aux dernières saillies de  la c ra ie ,  les sables landéniens de 
Saint-Hilaire. 

Ceux-ci forment une sorte de  grande dune conique de  20 
i 2 5 m  d'élévation. A sa base,. on  découvre aisément, notam- 
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ment A 1'E et  3 l'O., un  sable t rés-  fin, jaune pâle ,  que l'on 
rencontre fréquemment, Li la partie inférieure de celte assise, 
aux environs de  Béthune. A mi-cBte, vers l'O , une  carriérc 
laisse voir des sables quartzeux grossiers,  3 grains moyens, 
exploitt!~ sur  2 h 31n d'épaisseur et r'ecouver.ts d'un diluvium 
formé de limon argileux, irrégulièrement traversé de liis de 
silex, en partie brisks. 

Al'E. enfin, une exploitation trhs-hardie, partant du  sommet 
d e  la colline, coupe celle-ci h pic sur  une  liauteur de i l m  et 
met à di!couvert 7 m  de sable semblable aux prCckde ts, coupes 
d e  veines ocreuses, et reposanl e n  stratification ondulée sur  
le sable fin, indiqué d'autre part A la base. 

Nous n'avons vu nulle part A dEcouvert les veines argi- 
leuses des sables de Burbure qui ,  d'aprbs les indications de 
la cdrte.de JI. du Souich, se rencontreraient aussi d l'O. de 
ce mout. Mais or1 voit par ce qui précéde qu'il reiiferrrie, à 

l'exceplion des bancs de  grés accidentels, Ics deux niveaux 
dislincts qui caracléiisent la formation landénienni? dans les 
grandes carriéres de Beuvry. 

M .  J .  Gosselet fait une cornmunicalion sur  les terrains ter- 
tiaires. 

Dans une de nos derniéres excursions en Belgique, nous 
avons reconnu que les couches tertiaires inf0rieures rappor- 
tées par Dumont A son syslbnie Iicersien s e  trouvent par  rap- 
port au  tufleau landrinien à Pholadomya Konincliii dans la 
meme posilion que l'argile de Lou\il dans les env i ims  de 
Lille. On peut donc assimiler ces deux ddpilk et  les consi- 
d h e r  comme la base du IandEnien ider ieur .  

Le l a n d h i e n  supérieur qui aux environs de Lille est re- 
présenté par les sables d'ostricourt offre dans le sud du 
département trois niveaux d'argile snbordonn6s aux sables : 
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l'argile d e  Clary, qui lciir est infErieure (nous l'avons cons- 
taté dans notre excursion a Eusigny ), l'argile d'Englefon- 
laine. qui est interca!8c d , ~ n s  le  sable, et l'argile dc Boiir,lon, 
qui lui est supLrieiire. 

Si l 'on suit vers le sud les sables d'Ostricnui~1, A 11 avers lcs 
arrondissements de Cambrai et de Saint-Quentin, on constate 
qu'ils sont l e  prolongement des sables blancs visibles a la 
base de  la colline de Laon, et désignés par les géologues pa- 
risiens sous le  nom de sables d e  Bracheux. 

L'argile des Flandrcs , ou  yprésien inférieur de Dumont, 
doit être divisde en deux parties : l'argile d'Orchies, qui est 
h la base et qui est de 1'5ge de l'argile plastique, et l'argile de 
Roubaix, qui est A la partie supérieure et qui correspond aux 
sables de Cuise du bassin de  Paris. En effet, l'argile de Rou- 
baix renferme les fossiles les plus caractéristiques des sables 
de Mons-en Févéle A Nummulites planulata. On a constaté sa 
présence dans presque toute la Flandre rn t re  l'argile infë- 
rieure et les sables de Cassel. Partout où elle exisle, les sahles 
i Nummulites planulata manquenl ,  et partout où  on trouve 
ceux-ci l'argile de Roubaix fait défaut. On peut parfaitement 
aclmeltre que l'argile de  Londres n'est que Ic prolongement 
de l'argile de Roubaix et qu'elle corrpspond par  conséquent 
aux sables a Nummulites planulata du bassiri de Paris. La 
diffërence de faune doit etre espliqu2e par  la difîérence de 
sédiments. 

Considéré dans son ensemble, 1'6tagc éocbnc inférieur 
est formi: dans le  bassin des Flandres d'une masse d'argile 
d'une épaisseur de 100 A 200 mbtres sur  le bord occidental 
di1 bassin; vers les collines de l'Artois, les sédimer,ts se di- 
versifient par  la production (le bancs de sable pur  intercalés 
entre les bancs d'argile. Il e n  est de  même dans Ic golfe 
d'Orchies et plus encore dans le Carnhr6sis et le Hainaut. 
Néanmoins l'argile y joue encore u n  rO!c considérable , car 
elle s'y trouve 3 diffërents niveaux et plus abondarnmeut que 
dans les couches correspondantes du  bassin de Paris. 

5 
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C'est certainement le cas d'appliquer A ces dBp8ts la thdorie 
d u  synchronisme des formations, comme l'a fait M. Ortlieb 
dans notre séance d e  ftvricr 1873. 

J'adopte aussi le groupeulent que  notre coll6;ue propose 
pour ces assises (1). J e  nie borne 3. faire observer que le  
grarid étage de l'argile des Flandres qu'il propose, et que j'ac- 
çeple comme désignation locale, correspond exactement a u  
Suessonien de  D'Orbigny. 

Séawe du 20 mai 1874. 

M. Flohnut prEsente des silex tailles qu'il a rapportEs du 
PiZont-Noir. II présente e n  outre des cailloux striés provenant 
des Foritineltes, et se  demande quelle peut Blre l'origine des 
slries. 

RI. le  professeur Gosselet n e  connaît pas la cause de  ces 
stries et croit que la question vaut la peine d'être étudite. 

M. Gosselet fait une communication sur  le bassin houiller 
du nord de la France. 

M. Gosselet présente quelques observations au  sujet de la 
structure du bassin houiller. II insiste sur  les p h é n o m h e s  
de  glissement qui ont dù se produire lors des plissements 
qui ont aiTeclé nos terrains priniaires. C'est surtout au con- 
tact de  la grande faille que ce phénoniéne a pris une  grande 
importance. La lèvre septentrionale de la faille s'est souvent 
abaissée, et la criite du  Condroz gravissant sur  ce plan in- 
cliné a pu recouvrir le  terrain houiller. Celui-ci peut donc 
se  trouver sous le greu rouge dévonien. Parfois,  e n  remon- 
tant le plan inclin6 produit par la grande faille, la crête du 
Condroz a poussé devant elle des masses de  calcaire carbo- 
nifkre qui viennent alors s'interposer entre le  grès rouge et 
l e  terrain houiller; elles sont plus inclinées que le  premier 
e t  moins que le  second. 

(1) Loc. cit., p .  27. 
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Slunce d u  3 juin i874. 

M. Chelloneix rend compte dans les termes c i -aprh  d'une 
exploration effectuie enlre Lens et Liévin. 

Les travaux des nouveaux puits de Lens se trouvent, 
comme piécédemmeiit, entiavés par l'abondancc de la ilappe 
d'eau rencontrée en ce point. Ils sont arrktks actuellerneril h 
une profondeur de 381". 

Dans les dCblais , on  trouve. mêlés h la craie, quelqucs 
silex noirs ,  qui se  montrent A partir de  28 ,1 291" de pro- 
fondeur. La partie supérieure des travaux n'en offre aucune 
trace. 

Aux fossiles recueillis d f j i  par RI. Ch. Earrois e n  ce point, 
on peut ajouter i'h~oceramus illantellidont les fragments sont 
assez communs,  e t  l'lnoceranzus involvtus (dont un  sp8cimen 
est prdsenté). 

E n  se dirigeanl de Lens sur  Liévin, on rencontre a quelquo 
distance h l'O. de Liauwette , une marne grise délitable , uti- 
lis6e pour  la culture et trés-voisine, quant 3 l'aspect, de la 
marne A Tereliratiilinn gracilis indiquée précédemment au  
pied de la cbte de Givenchy , prés Souchez ; toutefois le 
fossile caracldristique parait manquer e n  ce point.  

A l kilométre environ plus ii 1'E , au sommet d'un c6teau 
ddpendant de la commune d'Avion, on renconlre superposées 
3 la craie, d'anciennes cxploitalions de sable lanclclzie~~, au- 
jourd'hui d8laissées. Co salile, visible sur  3 m  d'6paisscur et 
surmonté d'un di lu~izun saOlezix, rouge3tre, 2 silex biisds, y 
est d'une couleur blonde ou ocreuse,  3 demi-fin, sans lrace 
d'argile. 

A 200" a u  N. de ce monticule, s'étend la colline d laquelle 
s'adosse Likvin. Celle-ci est située plus exactement, de 1'E. h 
l 'O. ,  sur  le  prolongement de la colline do Lens, et l'on y ren- 
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contre la meme série de couches que dans cette dernikre, 
savoir : 

A la base : la craie blanclie avec silex et Micraster (au dire 
des ouvriers), utilisée pour les co~istructions, suivie d'une as- 
sise de 12 A 1 5 m  de craie de même nature, mais sans silex 
et servant sur place A la fabrication de la cliaux. 

Puis,  2 A 3111 de tuffeau brun-verdâtre argilo-calcareux, 
horizontalement stratifié et recouvert a son lour de l m  A 1,50 
d'argile grise , fendillée et tachée de rouille (landénien i ~ z f d -  
rieur). 

Siance du i7 juin i874. 

M. Chelloneix donne quelques explications sur le puits 
no 5 ouvert au N.-E. de Bully-Grenay. Il communique en- 
suite deux coupes, l'une prise du forage d e  Boyeffles, sur 
l'extrémité d'ALilain-Saint-Na~aire (Pas-de-Calais), l'autre, du 
petit moulin de Bouvigny sur le mont Saint-Eloi. 
Ji. Jiiles de Guernc présente une collection de haches en 

pierre taillée, recucillies aux environs de Douai et offertes 
au musée de cette ville par M. Favier. 

La plupart de ces haches, brisées au milieu de leur lon- 
gueur, s'emmancliaient, sans doute, dans des gaines de cornes 
de cerf. 

Une petite hache, entikre , mais non terminée, en silex 
grisitre, a été rencontrte au bois d'Hamel , au lieu dit les 
Pendus, localité où des ouvriers ont dEcouvert 3. 10 ou 12 
pieds de profondeur une pierre assez grande recouvrant des 
ossemenls et des cendres. Ce sont probablement des restes 
d'un ancien lumzdus , qui , malheureusement, n'ont pas été 
recueillis. 

Une hache en grés tellement bien polie qu'on la prend A 
premiére vue pour un silex, est une pièce intéressante; elle 
a 6th Irouv6e A Cantin par des chercheurs de grés. 
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- 69 - 
3 haches proviennent d'IIame1; 2 d'0isy-le-Verger ; 3 de  

Cantin; 1 d'Ercliin et 2 de  Lewarde. -4 propos de ces der- 
nibres localitbs, 01. Gosselct fait observer qiie des inslriiments 
e n  pierre taillée ont étii souvent rencontrés sur  les collines 
du departement. 

M. Ddcocq présente une mâchoire de poisson (d'un I ldo-  
cyan, de la famille des Scornbiroides). Cette espèce a déjh éti: 
trouvée en Amérique dans la craie blanche, aux  environs d e  
Lewes ~t dans le  canal de Bellcrnare, h l 'embouchure du Po- 
tomac. Le dernier échantillon se  trouve a u  BIusdum d'his- 
toire naturelle de Paris. 

La mdchoire infdrieure prEsente 6 A 7 dents de chaque 
cdté; les 12 dents antérieures sont beaucoup plus grandes 
que les autres. 

Il y a quelque ressemblance entre les dents de 1'Enchodus 
CI celles du brochct ,  mais l'analogie cst plus grande avec la 
dentition des Thersytes et des Lepidops. Les Thersgtes, qui  
vivent aujourd'liui au  cap de Bonne-Espérance , sont telle- 
ment vnraces qu'ils se  laissent prendre A l'agpht le plus gros- 
sier; sa chair est excellente. 

Seauce du g.1' juillet 16774. 

N. Chelloneiz lit la note suivante sur  les terrains traversés 
par le nouveaii chemin de fer d'Arras A Saint-Pol (pars) el 
sur  la composition du mont Saint-Eloi e t  des cdteaux voisins. 

La voie ferrCe en construction d'Arras a Saint-Pol par t  
d7Achicourt, village au  S. d'Arras; ellp s'éloigne d'ahord vers 
l'O., h quelques kilométres de la citadelle, puis ,  remontant 
vers le N., va passer successivement à l'O. de Dairiville et du 
hameau de Wagnonlieu, puis 1'E. d'Etrun jusqu'auprés de 
Mareuil, 
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A Achicourt m&me, on voit affleurer dans les talus des 
chemin creux la craie blanche avec silex. 

A 500m environ au  S.-0. d ' h h i c o u r t ,  la voie nouvelle (à 
la cdte 6 f m )  tracée d'ahord ii peu près au  niveau d u  sol, en- 
tame une premikre c6te formée presqu'enliércmenl de limon 
supérieur dont la puissance atteint progressivement 18 3 20". 

Vers le début de la tranchée apparaît sous le  limon,sur un 
espace de 100m : I m 5 0  de craie u n  peu jaunâtre, avec rognons 
de  silex. A son exlrkmité S., la voie ayant décrit la courbe 
indiquée plus haut ,  les talus rtkluits a 3" présentent A leur 
base la mCme craie surmont6e d'une assise un  peu plus 
blanche, avec debris d'l?ioceranzzis et des silex plus rares  et 
moins volumineux. 

Ici la voie traverse à niveau la route de  Warlus h Dain- 
ville, puis une  dépression de tcrrain nécessite un  remblai dc 
40 h 121'1 dont les matériaux sont crnpruntés â la colline de 
Wagnonlieu qui se  prdserite imm6diateinent su r  le  prolofige- 
ment du  trace. 

T,a tranchee de \Vagnonlieu, profonde a u  maximum de 18 
B Pol", cst ouverte tout à fait dans la craie. La roche y est 
tendre,  blanche, en strates un peu inclinés du  N. a u  S., et 
dont quelques-uns sont marqués ,  notamment au  dela du 
pont, éboulé cethiver, par quelques lignes espacees de menus 
silex noirs. 

O n  y remarque, obliquement a la stratification, bon nornbre 
de lignes de brisures, orientdes les unes du  N.  au S , les 
autres en sens contraire, traversant toute la masse, et au  con- 
tact desquelles la surface de  la craie se trouve nettement 
coupée et presque polie. 

Quelques-unes de ces petites failles, irrégiiliéremrrit Eva- 
sdes A leiir sommet sont remplies de sahles argileux et d'argile 
feuilletCe verdatre provenant de  dépots landé~ziens remaniés. 
Ce niveaii de c ra ie ,  qui semble apparlcnir A la partic supC- 
rieure de la zone h M.  corleslwlinariz~m, est peu fossilifère. 
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J e  n'y ai  trouvé que  quelques fragments de  ce Micraster avec 
la T. semiglobosa et quelques spunyiuires. 

Apres une autre percée de  quelques mètres d'él6vation, 
pratiquée dans une craie jaunâtre, traversée de 2 lits d e  silex 
noirs, dont l'un en rognons plats à la base, la voie traverse la 
grande roule d'Arras A Saint-Pol, à I'E., et en avant d'Etrun, 
puis le ruisseau le Gy, petit affluent de la Scarpe, et pénbtre 
dans une t ranchie de 9 A 20 métres d'élévation, en vue Be 
Milarceuil. 

On voit nettement e n  ce point (au del i  du  pont) la super- 
position de la zone de  craie blanclie avec silcx menus et p e n  
abondants, visible dans la côte de Wagnonlieu, h la craie 
jaunâtre, avec gros silex, faiblement indiquée A l'exlrémité 8 .  
de la colline d'Achicourt De plus : la stratification entre ces 
couclies est discordante , et un petit lit de  craic rcmanitle les 
séparc. 

A u  dessus de la craie SC uioiitieril.2 9 3 m  d'argile rougei t re  
m e c  gros blocs dc grés re rnan ik .  

La lrancliic était inachevée et les travaux s'arrêtaient de 
ce cblé en vue de  Marmuil ah printemps dernier.  Le dtisir de 
relier ces couclics avec ccllcs de Car,ericy et de Gully-Greriay 
m'a conduit k poursuivre mes reclierclies vers le  N. dans 
cette derniére direction. 

A un  kilomktre au del3 de Marceuil, e n  suivant le  cours de  
la Scarpe, or1 rencontre plusieurs monts situés sur  13 meme 
ligne, dont la base esl constituée par  la craie ,  el le  soruuiel, 
comme l'indique la carte de II. du  Souich, par le l a n d h i e n .  

L e  premier, couvert de bois, permet peu les observations; 
le  second. le mont de  Bray, a la cbte 124 ,  offte sur  le  ver- 
sant S. une carribre de .iOm d'dévation, mais kés-étroite e l  
en partie remblayée. 

La craie blanche s'y monlre en bancs horizontaux séparés 
par  des lits de  silex noirs ,  plats ou cornus,  e t  distants de 50 
a 60% A la base,  la roche paraît plus grise. J'y ai trouv6 & 
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On y voit l'argile bigarrée poirilant sous des sables, argi- 
leux A l'O., quartzeux 3 l'E., lesquels sont sépares au  milieu 
de la coupe, par une poche de limon argileux avec grés re-  
maniés i la partie sup6rieure Au premier abord ,  l e  limon 
semble passer insensiblemenl i i'argile landénienne, mais 
cela tient a u  peu de nettete des deux assises A leur point de  
con tact. 

Sur  la chaussée Brunehaut, qui, u n  peu A 1'E. de  la direc- 
tion suivie prkcédemment , conduit du  mont Saint-Eloi A 
Arras,  on ne  rencontrc plus que des ondulations moins im- 
portaritcç, où !es affleurements de la craie ne fournissent au-  
cunc indication. Mais 3 Anzin, à quelques kilom&tres d'Arras, 
on trouve des puits d'extraction trés-importants, qui descen- 
dent L 13. environ a u  dessous du sol. 

A ce niveau passe une craie grise un peu jaunatre A 1'6tat 
f ra i s ,  avec silex noirs pcu abondants. On la taille s u r  place 
en culies ou en carreaux pour Ics constructions. La Ï'erehra- 
tztla semiglobosn et  le ild. cor testudinarium et les débris d'lno- 
ccranzzis y sont assez abondanls. J'y ai notd aussi la Ahyn- 
chot~e l la  plicatilis déj3 rencontrée A Bouviçny. 

Cette rapide exploralion, un  peu monotone dans ses dB- 
tails , m'a permis du  moins de dresser une coupe oblique à 
travers la partie septentrionale des collines du  Pas-de-Calais, 
depuis le puits de I3oyeffles jusqu'a la hauteur d'Arras; elle 
m'a encore conduit A constater q u e ,  dans cet intervalle, d u  
moins ,  les incidents remarquables d u  vallon d e  Bouvigny 
ne  se  reproduisent pas. Elle m o n t r e ,  independamment des 
rapports de la craie d'Arras avec celle de la plaine de Lens 
et de Bully-Grenay, l'exlerision des couches landéniennes a u  
S., dans les r6gions que l'on appelle dans le Pas-de-Calais le  
hriut puys; ce qui permet d'éiablir que l'époque A laquelle 
cetle région accidentée s'est lrouvke portée a u  dessus d u  
niveau actuel de  la plaine des Flandres, est postérieure A 
l'âge de  ces derniers dépBts, c'est-à-dire A 1'Eoche inférieur, 
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Séance du 15 Juillet 1874. 

M. Charles Barrois lit la note suivante sur la craie de Pile 
de Wight : 

La craie de file de Wight n'a pas été l'objet de travaux 
aussi importants que les autres terrains de cette contrde : Le 
Lower çreen sand a été étudié par Fitton, les terrains ter- 
tiaires sont universellement connus depuis les travaux de 
Forbes, Prestwich, Bristow ; on ne possbde aucun ouvrage 
d'ensemble sur la craie il). C'est cette lacune qui: j'ai tiché de 
combler. 

Je publie dans les Annalrs des sciences ç6ologiques (1875), 
une description de la craie de l'Ile, avec des coupes , et une 
carte ii l'échelle de i'ordnance Survey . 

J'ai adopté pour cette carte les divisions suivantes : 

(1) Consulter à ce sujet : 
Sir H. C. Englcfield, Bart. ; Descriplion o f  the princ. pict. Ueau- 

tics o f   th^ Isle o f  IY i y l~ t ,  w i lh  oDseri:alions on  the strala o f  the 
Island,  hg Thomas Webster. London 1816. 

Caplain L .  L. Boscawcn lbbetson, K. R. E .  F. G. S. 1349. Notes on  
the Geotogy and chernical constiiution o f  the strala o f  the 1. of 
W i g h t .  

Gideon Algernon Mantell. I.L. D., F. G. S , 2 9 d i t i o n  1851. Geolo- 
gicat excursions roun 1 the lsle o f  Wigh t .  

D r  W .  H .  Filion. Bemarks on  some o f  the stratn batween the 
Chalfi and the Oxford oolite in  Lhe Soulh-east of England. T r a m  
Geol. Soc. 2' ser., 1. IV, pag. 103. Proc. Geol. Soc , t. 1. p. 26. 

H. W. Bristow, F. G. S.,  et T. Aveline F. G .  S. Mernoirs o f  the Geo- 
loyical Sumey.  s/teet, 10, explanatory Pamphlel, vcrtical scctions 
sheet, 25, horizontal sections, sheet, 25, horizontal sections, 
theel 47. 

W. Whiiaker, o n  the chalk o f  the lsle O/' Wight. Quart. Journ. 
gml. Soc. vol. 21, novembre 1865, p. 400. 
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Argile d u  Gault. 
Upper green sand à Ammoniles infiatus. 
Chlorilic marl à Ammonites laliclawius. 
Craie glauconieuse à Scaphites œqualis. 
Craie marneuse à Jnoceramus labiatw. 
Craie marneuse 3 Terebratulina gracilrs. 
Craie blanche à ZZolasler plnnus. 
Craip blanche à Hicraslcr corlesludznarium. 
Craie blanche à hlzcroster coranguimm. 
Craie blanche 3 Bclemniles. 

L'Argile du Gadt  ne présente que peu d'intéret dans 
l'île de Wight; c'est une argile bleu noirdtre, sableuse, 
bpaisse de 30 métres. Les fossiles y sont tr6s-rares; je n'en 
ai pas trouvé moi-mkme. Les auteurs de la carte du Geolo- 
gical Survey signalent dans le Gault les fossiles suivants : 
Pecten qundrzcoslnl~~s, P. puinquecoslatus, Myacites mandi- 
bula, I~merumz~s sidcaliis, 1. concsntricz~s. Ils avouent nean- 
moins que la limite exacte entre le Gaull et 1'Upper green 
Sand est très-difficile A tracer dans cette région ; la partie 
supérieure du Gault ktant sableuse. Or, les fossiles qu'ils 
citent appartienrie~it A 1'Upper green Sand (1). 

I i p r  green Sand a Ammonil~s inpattcs. - Sahle glauco- 
nieux gris on vert, passant souvent-au grés ; il contient des 
lits de silex et de calcaire siliceux ; son épaisseur est de 50 
métres. 

Ce niveau n'appartient plus au terrain crétacé inférieur : 
il forme la base de la craie glaucooieuse. La gaize de l'Ar- 
gonne et du pays dc Bray, les couches de Blackdown et de 

(1) Quslre d e  ces fossiles sont partout très-rkpandus dans I'Upper 
green Sand, le cinqui(.me n'cst commun que dans les couches i n f i -  
r ieurrs  d u  Gaulr. l e  l'ai, il esl vrai, signale moi-meme. (Bull. soc. 
géol. de France, 1374) dans 1'Upper green Sand, mais je pense m'érre 
lrompe dans la délermiriatiori d'un fossile mal conservé. Je n e  crois 
pas à I'exislence réelle de l'lnoceramus concenlricus dans le Upper 
greeu Sand d c  l'lle. 
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Beer (corn16 de Devoiq, Id px l i t !  supkrieure A Inoceramus 
sulcatus de l'ensemble de couches argileuses connues h 
Wissant et A Folkestone sous le nom de Gault, sont du méme 
dge que lui. Ces couches ont de nombreux fossiles communs, 
et sont comprises entre couches ayant respectivement la 
m h e  faune 

Je donne daps les Annales des Sciences gBologiques la 
liste des fossiles que j'ai rencontré dans les diverses assises 
crétacées de l'île de Wight : je ne citerai ici que les plus 
communs. Dans son acception la plus générale, la zdne h 
Ammonites inflatus est caractérisée par les fossi!es suivants : 

O4rca vesiculosa. (Sow ) Janira quadricoslata (Sow.) 
lnoccrarnus sulcalus. (Sow ) Arza carinata (Sow.) 
Inocrramiis (a plis concentriques) Ammonites inflalus (Sow.) 
Pecten orbicularis (Sow.)  Vermicularia concava (Sow.) 

Chloril ic mur1 a Anzmoizites lnticlaeius : Marne calcaire 
avec nombreux grains de glauconie : épaisseur 2 mbtres. 

Turilites tuberçulnlus (Bosc.) Solarium ornalum (Sow.) 
Nautilus Iævigatus (d'Orb.) Plicaiula infiata (Sow.) 
Ammonites laliclavius (Sharpe.) Janira q~~inquecos ta la  (Sow.) 

- Coupei (Hrong.) Terebrnlula biplicata (Brocch.) 
- Mantelli (Sow.) Discoïdea minima (Agass.) 
- varians (Sow.) 

Craie glaztconieuse à Scaphites œqualis ; (Grey chalk) : 
Calc~ire marneux, gris bleuatre, compacte, A cassure con- 
choïdale ; il es1 exploite comme pierre A chaux et comme 
pierre 2 bitir : son epaisseur est de 35 mktres. A sa base est 
un banc siliceux, un peu glauconifére qui ne contient que 
des spongiaires ; au-dessus se trouve le niveau 2 Turrulites, 
et A la partie supérieure le niveau A Scaphites qui est de 
beaucoup le pliis épais. C'est la partie inférieure du uiveau 
à Turrulites qu'on renconlre en abondance les petits Bra- 
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chiopodes de la craie glauconieuse : Rhynchonella Martini, 
Mant., Kingena lima, David.; ainsi que le Vermicularia 
umbonata, Sow. 

Ammonites Rolomagensis, Defr. Peclen depressus, Münsl. 
- ManleIli, Sow. Jaiiira q~i.inquecoslala. Sow. 
- varians, SOW. Plicatula inflala, Sow. 

Scaphiles q u a $ ,  Sow. Holasler trecensis, Leyrn. 
Turrililes Luberculatus, d'Orb. Discoidea cylindricn, Bgass. 
- costatus, Lamk. Pseudodiadema variolare, Colt. 

Craie marneuse d lnoceramus labiatus : craie dure, séche, 
peu traçante, d'un blanc légérernent jaunâtre, exploitée 
comme pierre A chaux : Cpaisseur 40 métres. A la base, il y 
a une couche continue de craie noduleuse Epaisse de moins 
de 2 mEtres; les nodules sont trés-durs, blanc jaunâtre, leurs 
formes sont irréguliéres, ce ne sont pas des galets roulés de 
craie, ils sont empâth dans une marne de couleur gris ver- 
dfitre. Ce banc noduleux qui n'avait pas encore Et6 signalé 
dans Vile de Wight, se retrouve au  meme niveau dans le 
Nord et dans l'Est de la France, ainsi qu'en Angleterre où il 
est connu sous le nom de Totternhoe stone dans l'oxfordshire 
et l'Hertfordshire. 

Ammonites peramplus, Manl. Rhynchonella Cuvieri, d'Orb. 
- Woolgari, hlant. Terebralula semiglobosa, Sow. 

Rostellaria, nov. sp. Cidaris hirudo, Sorig. 
Inocerarnus labialus, Brong. Discoïdca minima, Agass. 

Craie marneuse à Terebralulina gracilis : c'est la craie que 
l'on exploite avec le plus d'activité, elle forme des bancs rd- 
guliers, durs, compactes, @ais d'environ 50 centimétres 
séparés par de petites veines de marne argileuse de quelques 
cent imhes  ; épaisseur 20 mbtres. 

Osmeroides Lewesiensis, Agass. Spondylus spinosus, Desh. 
Oslrea flabelliformis, Nillss. Tereùratula semiglobosa, Sow. 
laoceramus Cuvieri, d'Orb. Terebratulina gracilis, d'Orb. 

- Brongniarti, Park. - striata, Schl. 
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A la partie supérieure de celle zone il y a dans toute l'île 
un lit de 5 3 10 centimktres de nodules, durs, jaunes, colorés 
extérieurement en vert, et contenant 2,03 d'acide phospho- 
rique. Il est surmonté par 2 A 3 métres de craie blanche sans 
silex avec Terebratulinu gracilts au-dessus de laquelle est 
une ligne épaisse de 2 A 10 cenlim&tres d'argile noire, plas- 
tique ressemblant à l'argile du gault. Je  la considére comme 
stparant l'assise de la craie marneuse de l'assise de la craic 
blanche. 

Un ddp6t argileux succddant en effet A des sédiments cal- 
caires, indique un changement important dans la mer cré- 
tacée de cette région; de plus cet accident stratigraphique 
est loin d'être local, car ce petit lit argileux peut se suivre 
jusqu'cn France, je l'ai reconnu A Ames (Pas-de-Cdlais), 
Bouvines (Nord). 

Craie blanche d Holaster planus : au.dessus de la petite 
bande d'argile noire, la craie est trés-dure , noduleuse, et 
contient des silex. L'épaisseiir de crt horizon est de 20 
métres, mais il n'est pas formé uniquemciit de craie nodu- 
leuse ; de nombreux bancs de craie blanche homogène y sont 
intercalds. 

Caprotina, nov. sp. Micrasier co r t e s tud ina r iu~n ,  Gold 
Inocerarnus, sp.? - brcviporus, Agass. 
Spondylus spi rosus ,  Desh. IIolasler planus, Agass. 
Terebratula semiglobosa, Sow. Cidaris clavigera, Kcenig. 
Hhynehonclla Çuvieri, d 'Orb. - subvesiculosa, d'Orb. 
Echinocorys  gibbus, L a m k .  Yenlriculites moniliferus, F.Rœni. 

M. Whitaker, dans son travail sur la craie de l'île de 
Wight, a eu le mérite de signaler le premier dans le terrain 
crétacé de cette r6gion des roches noduleuses. Il en a dtrcrit 
un niveau qu'il a suivi dans une grande partie de i'île; il l'a 
appelé Challi rock ,  en l'assimilant A ,  une roche noduleuse, 
trks-dure , qu'il avait fait connaître dans l'oxfordshire , le 
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Berkshire, etc , où elle sépare la craie avec silex de la craie 
sans silex. 

Le Chalk rock, décrit dans l'ile de Wight par M. Whitaker, 
correspond A la craie noduleuse de la zone A Terebratulina 
gracilis; il existe deux autres niveaux de craie noduleuse 
dans cette île : le premier, dans la craie ii lnoccrami~s la- 
hiatus, correspond au Totternhoe stane ; le second, qui con- 
tient les Micraslsr breviparus, correspond au Chalk rock du 
Berkshire et de l'oxfordshire, ou se trouvent Micraster bre- 
viporus, Holaster planus, Scaphifts Geinitzii. 

Craie d Micraster cortestudinurium. C'est le niveau le plus 
riche en silex. Ils s'y trouvent en lits et disséminés dans les 
bancs de craie, qui sont fissurés et peu épais. L'épaisseur 
est de 50 métres. 

Serpula plexus, Sow. Micraster corlestutiinarium, Gold. 
Inoceramus involutus, Som. Cidaris clavigera, Kcenig. 
Spondylus Dutemplcanus, d'Orb. - sceptrifera, Mant. 
Terebratulina striala, Schl. Monocarya centralis, Lonsd. 
Apiocrinus elliplicus, Miller. Polytrema. 

Craie à Micraster cor anguinum : 160 mbtres. Craie d'une 
blancheur dclatante avec silex cornus noirs, peu nombreux , 
en bancs espacés d'environ 1 mctre; quelquefois les bancs 
de silex sont remplacés par de petites bandes de marne grise 
où se trouvent rarement quelques pelits nodules plus durs. 
Ces nodules n'existent pas d'une façon constante. on ne peut 
les suivre dans une m&me carriche, et A la partie supérieure 
de ce niveau, les silex font presque entiérement défaut. 

Rhynchonella subplicata, d'Orb. Cidaris pleracantha, Agass. 
- plicalilis, Sow. - scrrata, Desor. 

Plicatula sigillina, Wood. Misaster coranguinum, Agass. 
Echinocorgs gibbus, Lamk. Polytrema, sp. 
Echinoconus conicus, d'Orb. 
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Craie à Bekmnites : 80 mklres. A la partie infërieure, la 

craie est blanche , traçante, avec nombreux gros silex noirs ; 
on y trouve BelemnitelEa quadrata, B. azzbrronala, Echinocorys 
gibbus; A la parlie supérieure, la roche est peu difîéreiite , 
un grand nombre de silex y sont cependant gris de fumée, 
les fossiles les plus communs sont Belemsilella mucronala, 
Magas pumilus. J'ai trouvé dans la craie h Ilélernnites de 
nombreux fossiles ; les plus caractCristiques sont : 

Eelemnilella mucronala, d'Orb. Terebraiula carnea, Sow. 
- quadrala, d'Orb. Ilhyxhonella subplicala, d'Orb. 

Janira quinquecosiata, Sow. - IimDala, Schl. 
Peclen crerosus, Defr. - ocloplicala, Som. 
Inoceramus Çripsii, Gold. Mngas pumilus, Sow. 
Oslrea vesicularis, Lamk. Micrnster Brongniarli, IIeb. 

. Lima Boperi, Manl. Echinocorys ovatus, Lamk. 

Disposition de la craie dans I'île. L'île de Wight a la forme 
d'un losange dont le petit axe est dirige du K.  au S., le 
grand axe de 1'E. 9 1'0 ; la craie occupe une ligne En-O. qui 
correspond au grand axe, elle affleure aussi dans la partie S. 
du petit axe. Un bombement des couches Wealdiennes sépare 
ces deux massifs crétacds : les couches du massif S. plongent 
vers le S. de 50 5 IO0, celles du massif N. ont une inclinaison 
très-forte vers le N., 700 en moyenne. 

Dans le massif méridional, il n'y a pas de couches crELa- 
cées supérieures à la craie glauconieuse h Scaphites œqualis; 
dans le massif septentrional, la série est plus compléte. Dans ce 
massif, on remarque que l'inclinaison des couches va toujours 
en augmentant du S. au N., la craie glauconieuse ayant tou- 
jours une inclinaison moindre que la craie 3. B4lemnites qui 
est au dessus d'elle; de plus, l'iiiclinaison varie d'un point 2 
l'autre de celte chaîne de collines de craie qui traverse l'île 
de l'E. à l'O. Celte variatiun d'inclinaison est régulikre : si 
on regarde sur la carte ce massif septeritriorial de craie , on 
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voit de suite qu'on peut le diviser en trois régions, l'une 
médiane est large de 5 kilomktres, les deux autres l a t h l e s  
n'ont pas plus de 600 metres. Or, dans la région médiane, 
les inclinaisons varient du S. au  N. de 20" A 450, tandis que 
dans les régions latérales elles varient de 400 3 800. La rEgion 
médiane a donc étd relevée avec moins d'énergie que les rd- 
gions latérales, mouvement qui a entrain6 la formation de 
deux failles que j'ai décrites sous les noms de faille de la Me- 
dina et faille de Calbourne bottom. Ces failles sont impor- 
tarites, elles séparent la region médiane des régions latérales; 
c'est leur formation qui a permis 3 la rEgion médiane de n e  
pas suivre les latérales dans leur mouvement d'exhaussement. 
Il y a encore deux petites failles dans les régions latérales, 
mais elles sont sans importance, ce sont des cassures dans 
lesquelles coulent la Yar et la Easten-Yar. 

M .  Ortlieb donne lecture d'une lettre de M. Van den Broeck 
sur les sables verts sans fossiles de l'âge 6océne moyen de 
BeIgique. 

Ce travail, qui a été lu a la Soci6t6 géologique de Belgique, 
le 21 jdin dernier, peut se résumer de la manibre suivante: 

Le sable vert, dit lackenien supérieur, signalé par tous les 
auteurs qui se sont occupés des terrains tertiaires de la Bel- 
gique comme ruvinant profondénaeat l'étage lackenien infé- 
r ieur,  n'est que la partio supérieure altérée de ce meme 
étage; par conséquent, au point de vue stratigraphique, il 
n'y a qu'un seul et même dépôt, dont la partie supkrieure, 
quoique fortement altérée, n'est que la continuation gra- 
duelle de la partie restée plus ou moins intacte. 

M .  Debray présente de nombreux fragments d e  poteries et 
de tuiles trouvés aux Noires-Mottes, et d6jA signales dans la 
chronique de Lambert, curé d'drdres, mort vers l'an 1203.- 
Il fait une description de ces antiquit4s et pense qu'elles 
n'bnt pas été apportdes par la mer, mais qu'elles proviennent 
d'une cité importante existant en ce point 3 l'époque gallo- 
romaine. 6 
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Séance du 5 août 1874 

M. Décocq fait la communication suivante sur les lnoce- 
rames de la craie de Lezennes : 

1. - llzoeerarnus incolutus. 

Parmi les fossiles que l'on rencontre dans la craie de 
cr a t i  reinarque un bivalve du genre Inocérame, qui 
est représentd par un nombre assez restreint d'espkces, huit 
ou dix au plus, et dont l'lnoceramus involutus est sans con- 
tredit le plus singulier de  ce genre, & cause des nombreuses 
variétes de formes qu'il présenlc. 

Sa coquille, nous l'avons d i t ,  est trés-singuliére par la va- 
riéte de forme de ses valves. Elle est subçlobuleuse, longi- 
ludinale, irréguliére, inéquivalve. 

La grunde valve rappelle parfois le nautile par son cro- 
chet fortement conlourné. Le plus souvent elle n'est que 
Idgérement infléchie, et son sommet ne dépasse guére celui 
de la valve operculaire. Elle est couverte de nombreux et 
légers plis onduleux et concentriques, tantôt largement es- 
pacés et finement saillants en s'approchant des crochets, 
souvent espacés inégalement ou réguliérement; tantût enfin 
assez rapprochés avec un ou deux ldgers plis intercalés. 

La vnlce operculaire est trés-bombée dans le jeune âge, 
peu bombée et quelquefois presque plate, mais en général 
fortement ridée par des côtes concentriques. 

Les charnières sont larges ou étroites, plus ou moins 
épaisses selon les indipidus. 

Les fosseltes ou gouttières sont placées perpendiculairement 
sur l'une des faces de la charnihre ; leur nombre varie de 
20 à plus de 40. 

Un fait qu'aucun auteur n'a signalé, c'est la perforation ou 
usure du test des deux valves h l'extrdmité des crochets. 

Trouvé a Lezennes-lez-Lille. 
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I I .  - lnoceramus digitatus (Sow). 

Sa coquille présente un assez grand nombre de sillons et 
cbtes larges et ronds qui tous prennent naissance l'extré- 
mit6 du crochet, et s'en éloignent en se bifurquant en cBtes 
rayonnantes et courbes. 

Sa charnière est courte, mince, étroite et plate. On y 
compte vingt-quatre fossettes. 

TrouvB a Rloulle, prés Saint-Omer. 

I I I .  - Inoceramus lufus (Mantell). 

Sa coquille est plate, Pquivalve , couverte d'ondulations 
concenlriques peu élevées , irréguliérement espacées. Elle 
présente aussi, sur toute sa surface, des skies nombreuses 
et concentriques, espacees de un A deux millimètres et demi. 

Trouve Lezennes lez-Lille. 

IV. - lnoceramus Muntelli (de Mercey). 

Sa coquille est plale, dquivalve, regulikre, et présente la 
base de chaque valve une expansion du test formant une 
sorle de quille de vaisseau. Elle est couverte d'ondulations 
concentriques peu saillantes et ornee de petites stries égale- 
ment concentriques. 

Le spkcimen de notre collection n'atteint pas cinquante 
cenlimétres, mais nous avons trouvé un fragment du test 
mesurant O m , 2 6  sur O m , 1 5  et tout fait plan, ce qui indique 
clairement que cetle espèce atteint quelquefois une grandeur 
considérable. 

II a été trouvé Lezennes lez-Lille , ou il paraît abondant. 

V.  - lnoceramus Insulensis (R'ov. sp.) 

Sa coquille est irréguliére , inéquivalve , subglobuleuse, 
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presque aussi large que longue; elle présente des cûles con- 
centriques fortement sailla~tes. Sa oharnibre est étroite et ses 
fpssettes, du nombre de 25 environ, sont t:outes de méme 
grandeur. 

11 a été trouvé à Emmerin , le 26 juillet 1869 , par M. Vi- 
t rant ,  conducteur des travaux executes pour la conduite des, 
egux dans 19 ville de Lille. 

Troiivé h Lezennes-1e.z-Lille en 1869. 

VI .  - Inocerarnus Gosscleti (Nov. sp.) 

Un sillon longitudinal assez profond partage la valve en 
deyx parties presque égales, dont l'une prisente des côtes 
concentriques assez saillantes et couronndes par des crdne- 
lures , mais ieterrompues par le sillou L'autre partie pré- 
sente le sillon d'abord, puis une c8te loqitudinale suivie 
d'un autre sillon terminé par le bord de la valve. 

Il a CtB trouvé par nous, A Moulle, prbs Saint-Omer. 

VII. - lnoceramus Lezennensis (Nov. sp.) 

Coquille Etroite, bombée, oblique , faiblement allée, irré- 
guliEre, un peu plus longue que large. On compte sept cdtes 
transversales trés-saillantes , larges, arrondies, avec une in- 
flexion vers le milieu formant gorge, et deux forts mamelons 
I chacune d'elles. 

Trouve A Lezennes lez-Lille en 1869. 

M. Debray rend compte des observations qu'il a faites sur 
l'altitude de plusieurs couches de tourbe et sur la limite de 
leur prolongement vers la mer. 

Au canal du Langhe-Gracht, p r h - d u  passage niveau du 
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chemin des Sept-Planétes, commune de Cappelle, 13,500 
métres de Dunkerque, le dessus de la couche de lourbe, 
QU? a O,25 Çent. h'épaisseur, se trouve h 0,07 cent. plus haut 
que le niveau moyen de la mer, la couche de tourbeparalt se 
terminer 1,900 métres plus loin vers Dunkerque. 

M. Gaspard a signalé dans le Bullelin de 1873 (1) une cou- 
che de tourbe de 1'8paisçeur de lrente centirnbtres, rencon- 
trée 1 Dunkerque dans les fondations des parements exté- 
rieurs (cûté nord) de la fortification placBe prés de la porte de 
la Samaritaine. Cette couche de tourbe se trouverait à 6 
métres 40 cent. au-dessous du niveau moyen de la mer. 

En résumé, on trouve que la couche de tourbe du littoral 
occupe les altitudes suivantes : 

A Sangatte. . . . . . ,  
Au chemin des Sept-Planétes. 
$ourbibres du Iittoral (d'apré: 

I'auteur . . . . . . . .  
~ortifications &e Dunkerque 

Ln-deasua du niv 
moyen de l emcr .  

+ 5 40 + O 07 

D 

hu-dessous du niv. 
moyen de la mer. - 

- O 65 
- 6 40 

ICI. Debray termine en faisant observer qu'il a rencontrd, 
1 Cappelle, dans une tranchée ouverte par M. Durin, pour la 
pose des tuyaux destinés h conduire les déjections de son 
usine dans le canal de Bergues, des fragments de poteries 
gallo-romaines situés h 0,38 c , 0,75 c. et 1 4 5  $. partir du 
sol. Dans son travail \sur les tourbières du littoral, il décla- 
rait n'avoir rencontré les poteries que sur la couche de 
tourbe ou à une certaine profondeur dans celle-ci. 

M. LndriBre signale la prdsence de la grauwake et des 
schistes L(I cahéoles B kei~ipnies h Hon-Ilergies, et A Taisnikres 
canton de Bavay. 

(1) Page 200. 
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Le 28 août, l'Association Française pour l'avancement des 
sciences s'est réunie i Lille. 

M.  Gosselet y a lu le résumé suivant sur les progrès de la 
géologie daas le n o r d  depuis d i x  a n s .  

hIessieurs, 
Lorsque vous avez appris que le congrés de l'Association 

française se rhni ra i t  A Lille en 1874, vous vous &tes fait la 
promesse de venir y admirer les merveilles de l'industrie et 
de l'agriculture. Sous ces deux rapports, la Flandre passe h 
bon droit pour la premiére province de France. 

C'est une reputalion dont nous sommes fiers, mais qui ce- 
pendant nous fait un certain tort au point devue intellectuel. 
La science appliquée joue chez nous un rdle si important 
que les progrès de la science pure s'en trouvent dclipsés. 
Dernihrement, 2 la tribune de l'Assemblée nationale, on a pu 
opposer les recherches faites à Lille dans  i'ordre des applica- 
t ions scientifiques a u  culle d e  la science pure qui brille dans  
d'autres villes. Je  crois que cette appréciation n'est pas com- 
plètement exacte, et que meme dans le domaine le plus 
élevé de la science, nous marchons au même rang que les 
autres provinces de la patrie commune. 

Je ne puis mieux vous le prouver qu'en vous rappelant 
quelques-unes de nos gloires éteintes, le physicien Delezenne, 
le botaniste Lesliboudois et sa botanographie belgique ; ne- 
gland,  dont l'ornithologie européenne fait toujours autorité 
dans la science; Macquart, le fondateur de la diptérologie; 
Demazières,  le cryptognmiste, et d'autres. 

11 y a vingt ou trente ans, l'histoire naturelle Btait l'une des 
sciences les plus en honneur h Lille, et nos naturalistes s'é- 
taient acquis une reptation européenne. Aujourd'hui encore 
cette science présente un attrait particulier pour nos popula- 
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lions d l'intelligence froide, lente, mais par cela même mieux 
disposée peut-etre que d'autres d l'étude des sciences d'ob- 
servation. J'espère vous le prouver. 

Le développement de l'agriculture, celui surtout de la cul- 
ture intensive, a été un stimulant qui a dû appeler nolre 
attention sur les problémes les plus obscurs de la nutrition 
des végktaux. 

BI. Corenwinder a appliqué 2 la physiologie végétale les 
connaissances chimiques qu'il avait acquises dans le labora- 
toire de M. Kuhlmann et dans les recherches quotidiennes de 
l'industrie sucrière. Passant successivement en revue les di- 
vers élements qui constituent le tissu végétal, le phosphore, 
l'azote, le carbone, il les suit dans leur migration à travers 
les tissus, de la racine aux bourgeons et aux feuilles, puis de 
celles-ci 3 la graine, but essentiel de la vie du végétal. Dans 
ses dernieres expériences, il a démontré qu'on opposait 2 
tort, sous le rapport de la respiration, le règne végétal au 
regne animal. Les vdgélaux comme les animaux absorbent 
l'oxyçlne de l'air pour former de l'acide carbonique. Pen- 
dant le jour et sous l'influence de la lumiére solaire, cette 
fonction continue d'une maniére normale parce qu'elle est 
en quelque sorte inhkrente h la matière vivante; mais elle 
est masquée quant ses résultats par l'action spéciale de la 
chlorophylle qui decompose l'acide carbonique et régénère 
l'oxygène, en quantité d'autant plus grande que la lumiére 
est plus intense. Ce fait était soupçonné depuis quelques 
années ; les expériences d'un autre Lillois , M .  Garreau, lui 
avaient donné une base scientifique; RI. Corenwinder le fait 
passer du domaine de la théorie dans celui des faits les 
mieux démontr6s. 

En zoologie, j'ai également des savants a vous signaler. 
M. Lelhierry s'est borné 2 faire le catalogue des hémiptéres 
du departement du Nord. Mais, au ikque  d'effrayer sa mo- 
destie, je vous dirai qu'il est en relation avec les plus célè- 
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bres entomologistes d'Europe, qui le consultent fréquemment, 
tant au sujet des hémiptéres que pour les colCoptéres. Son 
catalogue se trouve dans tous les laboratoires d'entomologie, 
3 c6té du catalogue des coléoptbres d'un autre de nos com- 
patriotes, M. de Norguet, auquel nous devons aussi le cata- 
logue des oiseaux et celui des mammifbres du département. 
Sous peu,  un autre catalogue, aujourd'hui A l'impression, 
celui des ldpidoptéres, dû A M. Leroy, viendra augmenter le 
nombre de ces œuvres essentiellement provinciales , qui 
constituent une base sérieuse pour la zoologie systématique 
et pour la distribution géographique des etres. 

Vous me permettrez d'inscrire A notre actif intellectuel une 
partie des travaux des deux savants qui ont fond6 B la Faculte 
de Lille l'enseignement de l'histoire naturelle. 

M. de Lacaze-Duthiers nous appartenait encore lorsqu'il fit 
sa belle monographie du corail. C'est en grande partie ici 
que M. Dareste s'est livre a ses expériences sur le développe- 
ment des œufs. I.'agriculture du pays lui a également fourni 
des faits intéressants de tératologie animale et végétale. 

M. Giard continue ces traditions de travail. Sous son active 
impulsion, il se forme une phalange de jeunes naturalistes 
qui se mettent à étudier les animaux inférieurs. L'un s'oc- 
cupe des tubellarides, un autre des 6ponges , un troi~iéme 
des némertes, un quatriéme des nématoïdes. 

Un laboratoire est installé 2 Vimereux, et nos jeunes gens 
sacrifient une partie de leurs vacances pour aller y travailler. 
Je ne veux pas anticiper sur l'exposé qne mon collégue va 
vous faire de son installation et des travaux de ses dlhes.  Je  
n'ai pas, du reste, une autorité suffisante pour vous en faire 
ressortir convenablement l'importance. J'ai voulu simple- 
ment vous montrer que, pour la zoologie comme pour la bo- 
tanique, vous trouverez ici des savants qui ont bien mtrite 
de la science. 

Mais il est une branche d'études où vous pourrez mieux 
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saisir encore I'adtivité rh l l e  qui fait le fond du monvemtht 
scientifique A Lille depuis quelques années : c'est la géologie. 

M. Mewgg, ingénieur des mines, avait trac6 en 1858 la carte 
gkologique du departernent du Nord, travail de détail trés- 
consciencieux qui est encore parfaitement au courant de la 
science. Il avait aussi publie une esquisse géologique dB la 
Flandre franqaise. C'était un beau début, qui malheureuse- 
ment n'eut pas d'imitateurs. Pour trouvek- des documedis 
sur notre région, il fallait recourir ii des ouvrages généraux, 
tels que l'Explication de la carte géologique de France, ou les 
mémoires de RI. d'omalius d'Halloy , notre illustre et vénér6 
maftre , que nous avons un instant espCré avoir parmi nous. 

Il y a dix ans,  le département du Nord ne oomptait pas uil 
seul géologue, aujourd'hui il posskde une Société géologique 
de trente-cinq membres, dont plusieurs ont déji acquis par 
leurs travaux une vkritable notoriété. 

Pour vous exposer les progrés que nous avons accomplis, 
je dois en quelques mots vous dire quelle est la structure 
générale du sol. 

Au sud de Lille, on trouve un plateau de craie recouverte, 
par ci ,  par la , de petits lambeaux de sable ou d'argile. Au 
nord de Lille, s'étend une autre plaine plus basse, de nature 
argileuse, que l'on peut suivre jusqu'à la mer sans rencon- 
trer d'autres accidents que quelques collines sableuses. La 
craie y existe encore, mais 5 une profondeur qui dépasse 
parfois 100 métres : sables et argiles appartiennent aux ter- 
rains tertiaires. Sous le terrain crktack de notre pays . on 
trouve la houille; mais beaucoup da sondages. dits négatifs. 
n'ont atteint, au lieu du combustiblcr si recherche , que le 
vieux gres rouge. les schistes ou les marbres. Ces terrains, 
que nous appelons en giologie terrains primaires, se relévent 
vers le sud-est et vont affleurer dans l'arrondissement d'A- 
vesnes. Un de leurs caractères gdnéraux. c'est d'être en cou- 
ches inclindes, car ils o.nt été relevds et plisses avant le dép6t 
de la craie. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



- 90 - 
Partout, ou presque partout dans notre département, ces 

couches gdologiques sont recouvertes par un Epais manteau 
de limon appartenant au terrain quaternaire ou diluvien. Il 
faut un torrent, une riviére, un chemin creux, pour que l'on 
puisse apercevoir un lambeau du sous-sol. C'est ce qui rend 
la géologie si difficile et si peu attrayante dans notre pays ; 
mais ce qui fait le désespoir du géologue fait la joie de l'açri- 
culteur, car c'est A son manteau de limon que le département 
du N ~ r d  doit sa fertilité. 

Vers le nord, prés de la mer ou dans les vallées des ileuves, 
se sont déposés des terrains plus récents. 

Je vous parlerai successivement des progrks accomplis dans 
chaque groupe de terrain. 

Terrains primaires. -- Dans le iravail de 1860, qui m'a 
valu le titre de docteur et ultérieurement la chaire de Lille, 
j'ai déterminé, plus exactemenl qu'on ne l'avait fait jusqu'a- 
lors, l'âge de certaines couches de schistes ou de calcaire de 
l'arrondissement d'Avesnes ; je viens de continuer cette dtude 
dans un mémoire publié cette annte par l'Académie de Bel- 
gique. 

M .  Ortlieb , en analysant un banc qui existe aux environs 
de Bavai, au milieu du terrain ddvonien , y a reconnu des 
grains, invisibles A i'œil nu ,  de silice insoluble, translucide, 
mais non cristallisée. 

M. Corenwinder a fait l'analyse de plusieurs espèces de do- 
lomies. 

La limite sud de notre riche bassin houiller est formée par 
une large bande de çrEs rouge. Il importait d'y établir des 
divisions gCologiques, de savoir si telle roche rapportée par 
la sonde &ait plus ou moins loin du terrain houiller. Je n'ai 
pu y arriver qu'après de longues études faites en Belgique. 
J'ai constaté que les divers affleurements de grés rouge 
qui surgissent au milieu de la craie du Pas-de-Calais mon- 
trent exactement la meme succession que les rochers des 
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bords de la Meuse. Quand des caractéres se poursuivent 
avec une constance si parfaite, depuis Spa jusque prés de 
Boulogne, on peut etre certain qu'on n'a pas affaire. h des 
accidents, et l'on peut avoir confiance dans les conclusions 
qui en découlent. 

C'est une 6tude que je considére comme importante pour 
le pays, car j'ai établi qu'une partie de notre hassin houiller 
s'est trouvé enseveli sous le grés rouge par une faille, qu'il 
s'étend vers le sud plus loin qu'on ne  le croit génélralement, 
et qu'on pourra aller le chercher sous la partie infërieure du 
gres rouge. Il etait donc nkcessaire, comme je vous l'ai di t ,  
de donner les caraclkres des divers niveaux de ce grés. 

Enfin, dans un autre travail fait en commun avec M. Ber- 
taut ,  conducteur des ponts et chaussées A Saint-Omer, j'ai 
confirmt? par une étude plus approfondie mes premières vues 
sur 1'5çe du bassin houiller du Boulonnais ; j'ai expliqué 
pourquoi on le trouvait sous le calcaire carbonifére , bien 
qu'il fut géologiquement plus rhen t .  

Vous voyez , Messieurs, comment les pr6occupations in- 
dustrielles du pays agissent sur nous en imprimant la direc- 
tion que nous donnons h nos Btudes. 

Quoique le plus fouillé de tous, le terrain houiller est peut- 
8tre le moins connu au point de vue géologique. Les grandes 
divisions ont été tracdes, mais les distinctions d'ordre secon- 
daire reslent 2 faire. On ne sait rien ou presque rien de la 
distribution des vEgétaux fossiles. C'est ce qui donne une 
valeur réelle au mémoire de RI. Breton, ingénieur des mines 
d'Auchy-au-Bois. II a décrit les veines de la concession de 
Dourges et les véçétaux qui se trouvent dans chacune d'elles. 

Je n'en ai pas fini avec le terrain houiller. Son origine a 
donné lieu A de nombreuses hypothkses. Tandis que les uns 
y voient d'anciennes tourbiéres, d'autres admettent que ce 
sont des bois flottés ; une troisiéme hypothkse suppose que 
la mer envahissait parfois les marécages où se produisait la 
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tourbe. La présence, au moins temporaire , des eaux salées 
dans les lieux oii se formait la houille , a reçu de nouvelles 
preuves. M. Ch. Barrois a trouvé h la base de l'étage houiller 
du Pas-de-Calais deux niveaux de coquilles marines qui cor- 
respondent probablement B ceux reconnus en Belgique par 
MvI Cornet et Briart. hl. Laloye, en étudiant les eaux salées 
que l'on rencontre dans le terrain houiller, est a r r i ~ é  à cette 
conclusion, que c'est de l'eau de mer fossile enfermée dans 
la houille lorsqu'elle était encore spongieuse. Le même g60- 
logue s'est occupe également des eaux sulfureuses de Saint- 
Amand et de Meurchin, dont on ne connaissait pas l'origine. 
II a prouvé qu'elles viennent du terrain houiller à son con- 
tact avec le calcaire carbonifére. 

Terrain crétact?. - Dans des poches à la surface des ter- 
rains primaires et sous PCtage de la craie, on voit parfois des 
dép6k irréguliers d'argile et de sable. J'ai montré dans plu- 
sieurs notices que les argiles appartiennent au gault ; il en 
est de même des sables, mais ceux-ci nous offraient un pro- 
blème assez intéressant; ils sont une gene pour l'exploitation 
des mines d'Anzin par la quantité considérable d'eau qu'ils 
renferment et qui leur a valu le nom de torrent. RI. Pdsier, 
de Valenciennes, avait déji reconnu que cette eau est salée. 
On a prétendu qu'elle pouvait venir de la mer par des con- 
duits souterrains; mais c'est 18 une hypothése géologique- 
ment impossible A soutenir. M. Laloye a fait connaître les 
causes de cette salure , elle provient de ce que les sables du 
torrent reçoivent les eaux salées du terrain houiller avoisi- 
nant. 

M. Ladriére, instituteur h Lille , a reconnu et décrit l'ar- 
gile et les sahles di1 gault des environs de Bavai. hl. Barrois, 
qui s'est occupé des couches de meme fige que l'on trouve A 
Wissant , n'a pas pu y distinguer les nombreuses zones pa- 
léontologiques admises par M. de Rance pour le gault de 
Folkestone. Une marée exceptionnelle lui a permis d'aperce- 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



voir les couches néocomiennes qui se trouvent entre le ter- 
rain jurassique et les argiles h Ostrea aquila et a Oslrea 
Leymerii, signalées par M .  Gaudry. Notre jeune et zélé géo- 
logue a aussi dtcouvert la partie supérieure de l'argile du 
gault 3 Vierre-aux-Bois , prbs de Desvres , une couche qui 
renferme environ 4 pour 100 de silice soluble; 11 y voit le 
reprdsentaut de la gaize de l'Argonne. Les diverses couches 
de la craie que traversent les puits des houilléres ont recu 
des mineurs des noms vulgaires, tels que ceux de Tourtia, 
de Diives , de Bleus, de Gris, de Gris-bleus , etc.; mais leur 
Sge gCologique n'était pas exactement déterminé. Pour le 
prtciser, il fallait recueillir sans m6lange les fossiles de cha- 
eune de ces couches. C'est ce que j'ai fait pour le puits 
Saint-Réné B Guesnain, prés dc Douai, ct M. Barrois pour le 
puits de Mâcou. M. Daubresse, ingénieur des mines de 
Carvin, a indiqué exactement la profondeur des fossiles ra- 
menris d'un de ces puits. M. Ortlieb a 6tudié dans les mêmes 
vues un sondage fait A Croix. Si nous n'avons pas encore pu 
arriver A un rQsultat bien satisfaisant, c'est que nous éprou- 
vons des difficultés matérielles qu'il n'y a pas lieu d'énu- 
mérer ici. II se pourrait aussi que la question de  fait se 
compliquât d'une question théorique intéressant au plus haut 
degré la science. Il ne faut pas perdre de vue que nous 
sommes sur un ancien rivage de la craie, ou la n a m e  miné- 
ralogique des ddpûts Qtait trés-variable et o u  la faune devait 
varier elle-même avec la composition des sédiments. 

La craie nous a beaucoup occupé, ce qui n'a rien d'&on- 
na&,  puisque c'est elle qui forme en quelque sorte le sque- 
lette du département. J'ai décrit la craie du Cambrésis et 
celle des environs de Lille. M. Chelloneix a étudié la falaise 
du cap Blanc-Nez; depuis quelque temps il nous entretient 
de ses excursions dans les collines de craie de l'Artois. Il a 
onstaté que ces collincs étaient sEparées de la plaine de 

Flandre par une faille considérable et par une ancienne ligne 
e hauteurs que n'ont pas recouvert les couches crétacées les 
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plus anciennes. Son travail sur le cap Blanc-Nez est parti- 
culikrement intéressant en ce moment. De la direction des 
couches qu'il a reconnues ii marée basse, on doit conclure 
h l'existence d'une faille qui correspond 8 la cassure du dé- 
troit. Ce sera 18, je le crains, un obstacle considérable au 
percement du tunnel entre la France et l'Angleterre. 

RI. Barrois a décrit la craie des tranchées du chemin de fer 
de Boulogne h Saint-Omer; puis, jugeant avec raison que, 
pour acquérir une connaissance exacte de la ghlogie du 
pays, il fallait suivre les memes terrains dans les pays voi- 
sins, il a traverse le détroit et est al16 6ludier la craie de 
l'île de Wight. Dans son mhmoire, qui va paraître prochaine- 
ment, vous trouverez, outre des détails nombreux de géologie 
stratigraphique , une fort ingénieuse application de l'étude 
des sources 8 la d4couverte des failles. 

Comme rEsullals definitifs, nous sommes arrives A une dé- 
termination stratigraphique trés-exacte des divers horizons 
paléontologiques de la craie dans le dEpartement du Nord et 
dans une partie de celui du Pas-de-Calais. 

Le cOtC minéralogique de la question a 6tE traité par 
M. Savoye, auquel nous devons plus de cent analyses de 
craie recueillie A différents niveaux. Dans beaucoup il a re- 
connu la présence du phosphate de chaux, Tantôt cette subs- 
tance se trouve en coricrétions conle~nporaines de la couche 
qui les renferme, tantbt en nodules roulés provenant de 
couches plus anciennes. 

Les fossiles de la craie ont fourni matiére A plusieurs tra- 
vaux. M. Decocq a exploré le gisement de Lezennes avec iifle 
patience et un soin au-dessus de tout éloge. Il en a rapporté 
une collection qui fait un des plus beaux ornements de notre 
musée géologique. Il a étudié lui-même les inocérames; 
M .  Hallez s'est occupt! des crustacés; RI. Cli.  Barrois a dressé 
le catalogue des reptiles et des poissons. Parmi les reptiles, 
on doit mentionner un os de ptérodactylde , le; premier que 
l'on ait rencontré dans la craie; un second a été signal6 
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presque en  même temps 3 Vaudricourt (Aisne), par M. Sau- 
vage. M. Chelloneix a aussi d6crit un squeletle de tortue 
qu'il avait découvert dans le même gisement. 

La craie a &té profondément ravinée avant le dép6t des 
terrains tertiaires. MM. Chelloneix et Ortlieb ont dressé un 
plan en relief qui montre la surface inégale de la craie , en 
supposant enleiés les terrains plus récents. Ils ont constat6 
entre Roubaix et Tourcoing l'existence d'une falaise de 60 mé- 
tres au picd de laquelle s'est formé un conglomérat de silex. 

Terrains tertiaires.- Nos terrains tertiaires ont blé l'objet, 
en 1869, d'un travail magistral fait par MM. Ortlieb et Chello- 
neix. Avant eux, les sables qui constiluent le mont de Cassel 
et les autres collines de Flandre élaient considérés en masse. 
Ils y distinguèrent plusieurs niveaux palEonto10,'q "1 ues ou 
minéralogiques qu'ils suivirent jusque dans les environs de 
Bruxelles et de Louvain. Leur mémoire fait autorité dans 
la scierice; il sert dés maintenant de base h toutes les études 
entreprises en Belgique sur les mémes terrains. 

Le substratum de ces collines sableuses est une masse d'ar- 
gile épaisse de plus de 100 métres. D6j3 les géologues que je 
viens de citer, rCsumant les faits observés par M. Meugy et 
par eux-mêmes, avaient reconnu que la partie supérieure de 
l'argile peut être distinguée de la partie infërieure ; qu'elle 
renferme quelques fossiles qui la rapprochent des sables de 
Mons-en-Pévéle A Nu~nnzulites planulata. M. Dolfuss a re- 
connu des faits du mCme genre B la gui: de Roubaix et de  
Mouscron, et M .  Flahaul à celle de Bailleul. J e  me suis servi 
de toutes ces observations pour meitre en paraIlde, comme 
deux formations coriternporaines, l'argile de Londres avec les 
sables de Cuise du bassin de Paris. Dans le même mémoire 
que j'ai communiqué, il y a un mois, h la Soçiélé des sciences 
de Lille, et que je dois présenter dans quelques jours A la 
Société géologique de France, j a  montre que les marnes 
heersiennes de Belgique ont Blé chez nous des couches qui 
leur correspondent et que le terrain tertiaire inférieur du  
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Caffgbrésig renfrtring plusieurs niveaux d'argile plasliqeie. 
Vqnnée pas&, j ' a ~ a i s  &ludit% dans la, mbme pays les d6- 

bris des couches $ Nwmmîrlikx lmuigala, et j'avaia montre les 
çommunications de la mer du! bassin de Paris aveo celle des 
&indces à l'époque du calcaire grossim. 

M. Ortlieb a essaya de faire ane synthése gdnérale du ter- 
na& éoc&ne da Nord, en, prenant comme base de ses rai- 
somnients le principe du sgnchronisme des formations. 11 
explique les mo&ificatioris survenues dans la faune par les 
changements de n a t y e  de  sédiments, et caux-ci par des 
modificatioas géographiques. Il prend comme indicateur hy- 
drolimétriqoe d e  l'eau da oes mers anciennes la richesse en 
fossiles des dépbts qu'elles nous ont la is~6s  

En collaboration avec M. Dolfuss , il a appliqué les mêmes 
principes au terrain oligocCne cles environs de Tongres Ils 
onb fait, en outre de ce twrain une description plus détaillée 
el  plus claire que tout ce qui avait déji 6té écrit h ce sujet. 

Ceux d'entre vous qui  ont lu les principes de géologie 
transformiste publiés 2 Fmis par M .  Dolfuss , reconnaissent 
facilement dans les thdories que je viens de vous exposer 
Yesprit qui devait diriger u n  an plus tard le jeune et hardi 
g6ologue. 

Terrain diluvien ou quaternaire. - Bien que ce terrain. 
occupe une place imporlante dans la gpoloçie du départe- 
ment, c'est celui que nous avons le moi~is travaillé. Je n'ai 
gubre 3 vous citer que les études de M. Chelloneix sur 10 
diluvium de Vaudricourt et sur celui de Sandgatte celles de 
MM, Chelloneix et Ortlieb sur le limon traversé par les 
tranchées du canal de Roubaix au mont de la Masure ; celles 
de AIM. Hallez, Lecocq et Savoye sur le sahle campinien des 
environs de Lille, et les quelques observations de ma part 
dans le Cambrésis, Mais il n'y a pas l i  de travail d'ensemble 
faisant faire A la science un progrés réel. 

Noys devons cependant revendiqpx u p ~  ~ r i r t  d a w  la disc 
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mi-côte la T. semiglobosa, et I'Echynmorys oeatus et des 
fragments de Micraster. 

Une colline u n  peu plus élevée (côte 1Wn) et  surtout plus 
vaste, touche 3 la précédente. C'est le mont Sairit-Eloi, qui se 
reconnaît do trés-loin par ses deux lours superbes,  restes 
d'une ancienne abbaye. 

Au pied même de ces belles ruines, c'est-A-dire au sommet 
d&monl ,  deux exploitations sont ouvertes dans les couches 
supérieures. 

Dans l 'une,  la plris proche des tours ,  on trouve au S L  un  
s3hIe grossier, rude, jaune, a x c  rognons de grés irréguliére- 
ment disséminés, en quelque sorte adcisst au N., a une argile 
schisteiise, bigarrée, le tout visible sur  3"l d'épaisseur. 

Dans l'autre, les ç r t s  se présentent sous un  lit irrégulier de 
s31)le quartzeux, blanc ou rougeâtre, épais de 30 h 5 0 ~ ~ 1 .  Ils 
sarit disposds e n  murailles irrdçuliéres ou en rognons un peu 
eapacds, entre lesquels pénélréreiit de petils lils d'argile bi- 
garrée. - Profondeur de l'excavation : 7m.  

11. Du Souich n'iridique ici que le laridénien supérieur, 
mnlgri: la présence de l'argile qu'il classe d'ordinaire, comme 
rions, dans la partie infërieure de  cette assise. 

Sous ces dEpi3tc , que j'estirne 3 1 0  on l", dd'épaisseiir, la 
taille du  mont est formée par  la craie blanche, 3. silex de  
taille moyenne,  visible dans tous clicmins , particuliérement 
ail  S. e l  a l'E, Ce niveau m'a paru correspondre Ii celui du 
m m t  de Bray, mais je n'ai pu y découvrir de fossiles. 

Au S. O. ,  h la Inse de la côte, dans le chemin d'Escoivres 
( 3  4 3 m  du sommet, côte 81n1), on trouve, comme au  mont de 
Bray,  une zone de craie plus grise, avec silex plus volumi- 
neux .  

Enfin,  sur  le  cd16 N.-O. de  la colline, prés d'iino ferme 
isolée, sur  la route de Villers-au-bois, h la meme altilude a peu 
p r t s  que celle de l'Abbaye, on exploite l'argile lanilénienne 
dans un trou peu profond,  mais o u  les disposilions du ter-  
rain m'ont paru, tout d'abord, assez siriçuliéres. 
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tiuction des deux limons : le  limon supérieur ou terre  A 
briques dont l'fige est indéterminé; le limon inférieur ou 
ergeron, qui renferme des débris d'eléphants et de rhino- 
c h o s .  Dans cette voie, nous nous sommes rencontrds avec 
11. Delanoue, dont je  snis heureux de  rappeler l e  n o m ,  car 
il est de nos compatriotes e t ,  sans avoir beaucoup écrit ,  il 3. 

contribu6 puissamment h faire connaitre le  sol du  départe- 
ment Je ne  puis non plus quitter le  terrain quaternaire sans 
menlionncr le beau squelette d'Ursus urclos que $1. Han- 
quelle, ptiarmacien A Ili.ttiu~ie, a trouvé daus le  lirilori irifB- 
r ieur  de Beuvry et dorit il a fait don au  musée de Lille. 
M .  Chelloneix nous a fait connaître les circonstances de  son 
gisement el de  sa découverte. 

Terrain récent. - Si j'ai pu passer rapidement sur  nos 
études au  su,jet d u  terrain diluvien, il n'en sera pas d e  m&me 
pour les dépôts plus récents. J 'ai h vous citer sur  ce sujet u n  
travail de premiére importance, celui de M. Debray s u r  les 
tourhiéres d'Albert et du  littoral flamand. 

Les prerniéres constituent, ou plutOt constituaient, car 
elles ont été presque cornplétement supprimbes par l'exploi- 
tation, u n  petit lac touibeux où des ruisseaux amenaient 
tantôt une eau boueuse, qui ddposait de l'argile, tantdt une 
eau pure, calcaire, qui foi,mait autour de chaque brindille de 
tourbe un  petit Ctui solide de  calcaire concrélionné. Cette 
tourbiére, exploitée A ciel ouvert sur une épaisseur de 5 3 
6 métres, est peut-ktre le  plus hel exemple d'un dkp6t d'eau 
douce moderne dont on puisse suivre et expliquer la forma- 
tion dans sas moindres d6t:iils. On y a trouvé des instruments 
de  pierre polie comme dans les tourbières de la Somme. 

Les tourbières du littoral flamand sont plus récentes ,  car 
elles contiennent des débris de l'époque romaine. Ce qui e n  
fait surtout l'intérét, c'est qu'elles sont surmontées de  3 mè- 
tres de  sédiments marins où  Yon voit les coquilles e n  place, 
les deux valves rhunies , la bouche e n  bas ,. l'anus en h a u t ,  

7 
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e n  u n  mot ,  dans la position normale. Ce d6p0t marin, dont 
la faune a été indiquée d'une manière complkte par  BI. Dol- 
fus, est postérieur 2 l'époque romaine. 

On voit donc que si le nord de  notre département était 
habité lors de la conquête de César, puis sous l'empire, plus 
lard il fut cri\ ahi  par la mer qui le  recouvrit pendant un 
siécle ou  deux. Chose sinçulibre ! l'tiistoire n e  Sait pas men- 
tion de  cetle inondation. Nous pouvons cependant e n f i x e r  A 
peu prks la date. Sur les bords des tourbières flamandes, on 
a trouv6 des monnaies l'effigie des empereurs romains jus- 
qu'i Posthume ; l'inondation date donc au plus tût de ce 
régne. L'Epoque où  la mer se relire nous est moins facile A 
dbterminer. Cependant un  jeune Lillois , bien connu des 
arch6ologiies par le soin et  la pr~Scision qu'il apporte dans 
ses recherches, M. IZigaiix , est parvenu,  en compulsant les 
chartes, 3 constater qu'au VI10 siéçle quelques villages du  lit- 
toral Etaient dCjà habitbs. Cependant, au Xe siécle, il y avait 
encore des hras de mer qui s'avancyient dans l'intérieur du 
continent. 

Puisque je vous ai  par16 de 11. Rigaux, laissez-moi vous 
dire un des résultats les plus curieux,  Ics plus inattendus 
auxquels il  est arriv& ddns ses études archéoloçiqiies. 

A l'époque de Posthume,  le nord de notre ddparteruent , 
les eiirirons de Lille eux-mArnes, qui étaient jusque-19 triis- 
deuplés et  OU la culture &ait e n  h o n n e u r ,  furent tout d'un 
coup privés de leurs habitants. Est-ce la g u e r r e ,  une inva- 
sion barbare?  l'histoire ne nous le  dit pas. ive serait-ce pas 
quelque pliénomBrie naturel tel qu'une inondation? C'est plus 
douteux. Mais, s'il en est airisi, ne dbsespérons pas d'en 
découvrir u n  jour la cause. Vous venez de voir quels Iéconds 
résultats on peut retirer de l'alliance d e  la géologie avec l'ar- 
chéologie. Au risque d'abuser de  votre patience, je ne  puis 
resister a u  désir de  vous indiquer u n  autre fait du  même 
genre tout aussi curieux et encore inkdit. 
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Une partie de  la ville de  Lille est conslruite sur  de la tourbe 
dont l'âge est assez récent, car, r u e  Beauharnais, elle repose 
sur  un lit de sable de  riviére ou l'on a recueilli une belle 
hache de bronze. Plus loin,  au bout de  la r u e  Nationale, le  
long d'une branche de la Deûle , on trouve aussi d e  l'argile 
tourbeuse, mais elle est plus récente,  car le dépôt fluviatile 
gui la skpare de la craie , comme a la r u e  Ileauharnais , est 
rempli de  monnaies romaines dont la dernih-e s'arrête A 
Posthume. Or, ce lit fluviatile contient des galets de  silex, des 
morceaux de craie roulés gros comme le poing. Songe-t-on i 
la Deûle, ce  cours d'eau dormante, h peine capable de  char- 
rier la boue de nos ruisseaux, transformée e n  une sorte d e  

Quel changerrierit ce devait etre dans les çunditions 
clirnatériques? Ce n'est pas tout : la tourbe,  qu i .  a 2 m , 5 0  
d'épaisseur, est séparée en deux bancs par une  autre couche 
de  galets tout aussi gros. Ainsi , c'est d deux reprises que la 
Dcûle a roulé  des cailloux. N'est-il pas remarquable que la 
premikre trace de crue corresponde exactement d l'époque 
o u  AI. Rigaux nous signalait une inlerriiption dans la civili- 
sation de nos contrées. 

La couche torrentielle infërieiire et la tourbe qui la sur- 
monte imm6ciiatement élaient remplies d'ossements. Ce sont 
évidemment des restes d'animaux de  l'époque romaine. Nous 
en avons plusieurs ceiilairies, j'espéie en trouver encore 
beaucoup d'aulres; je compte pour cela sur  M.  Riçaux, e t  
j 'en ai bien le droi t ,  car, il y a quelques années, n'a-t-il 
pas déniché un puits où un  Romain, fdliricant d'objets d 'os ,  
s'htait avis6 dt: jeter tons les dChris de sqiielettes qui ne pou- 
vaient pas lui servir. Sous  en avons deux grands tiroirs a u  
musCe. 

J'ai donc concu l'espoir qu'a une des prochaines sessions 
d u  conçrés ,  u n  naturaliste lillois pourra vous présenter u n  
travail sur  les races flamandes d'animaux domestiques % 
l 'époque romaine. 
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J e  termine avec cette promesse,  et je compte sur  elle pour  

me faire pardonner de vous avoir si  longtemps parlé de nous  
e t  de nos études. 

Outre les travaux de  séance,  ln section de  Ghologic a 
coilsacri deux journées aux  excursions : 

Excursions du 22 aobt 

Beaucoup de membres avaient voulu voir le gisement de 
Lezennes qui a i'oiirni de si beaux fossiles au Uuske. On a 
étudie la craie blanc.he dans les carrikres d'llellenirnes , oii 
elle contient tir, nornhreux inocbrames et l e  Xicrc~uter cor 
te~li~dinarium; puis a Lezennes, la craie dure avec grains de 
g1;iiiconie e m p l o ~ k e  comme pierre a bâtir et a la base de 
layuclle se trouvent les nodules de phosphate de chaiix, 
appclds l u w  On s'est ensuite rendu à Bouvines où sont cx- 
ploitées les marnes de la craie marneuse A i'erebratulina 
gracilis 

La section a cousacré l'aprbs-midi au  terrain tertiaire. Elle 
a fait la coupe géologique de  Carvin 2 Mons en-Puelle, la plus 
corri~lkle de la région du Xord 3 travers le terrain (5ocbrie 
infërieur. Cetle coupe montre clairement la superposition des 
sables glauconieux acypi~zu Morrisii, des sables blancs avec 
empreintes végétales, d e  l'argile i Cancer Leachii, et  des 
sables A I\.i~mmuliles plalzulala. 
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Excursion du 26 août. 

A six heures  et  demie ,  les membres de 13 section de  géo- 
logie sont réunis h la gare d u  Nord. MM. Malaise et  Mourlon, 
savants étrangers ,  prennent part à l'excursion La Société 
est guidée par son secrétaire, M. Ortlieb. 

Cette excursion complète, avantageusement, les courses 
prbcédentes dans le crétacé de Lezennes, IIellemmes et Bou- 
vines, ainsi que  dans le  tertiaire de  la petite colline de 
Mons-en-Pévèle. - Dans les premiéres localités, la seclion a 
pu se,donner une id6e du  sous sol des eriviroiis de Lille, e t  
la dernière lui a fait connaître plusieurs assises de IY6océne 
inférieur de notre pays. Le voyage d'aujourd'hui ajoulera , 
aux oliservations déjA effectuées, u n  type diffitrent des mêmes 
assises tertiaires surmontées de  la série éocéne moyenne dans 
tous s r s  détails ; il offrira h nos savants visiteurs u n e  coupe 
des plus complètes du  bassin franco-belge. 

Mont-Cassel - Arrivés 2 la station de Cassel, nous avons 
constath la présence de l'argile des Flandres (yprésien inf'é- 
r i eur  de Dumont) avec ses c a r a c t h s  ordinaires Elle s'6li:ve 
jiisqu'à la cBte 76 m ,  ce qui  lui  donne ,  en y coniprenant la 
masse traversée par u n  sondage exécuté h la cûte 21 (h la 
station d u  chemin de fer) une  épaisseur de plus de 150 mé- 
tres. L'argile des Flandres constitue la .hase de  toutes les 
collines tertiaires de  la région. 

Continuant l'ascension, nous donnons, c n  passant, u n  ra-  
pide coup d ' a i l  aux deux sablières situbes prbs de la route 
de Saint-Omer. La premikre , et la plus vaste, montre l'im- 
portance des Eboulements qui entourent le pied du mont, e n  
même temps qu'elle donne une  idée do la circonspection que 
le  géologue duit apporter dans l'étude de nos collines ter- 
tiaires, formbes presqu'entiérement de  sables de tout Age. 
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La deuxiéme carriére, creus6e à un  niveau plus Clevé, est 
malheureusement remblajée. R'éanmoins , on  a pu constater 
dans les débris de l'ancienne exploitation, des blocs de  grès 
plus ou moins calcareux, remplis d'empreintes d e  fossiles des 
plus caract&ristiqiies de  l'assise du calcaire grossier dc Paris.  
Cetle reconnaissance a pour but unique de permettre aux 
persoünes qui relèvent la coupe des collines de Cassel , de 
faire les raccordcnients cntrc cetle partie de la montagne et 
les Récollets, dont les belles carriéres sont l'objectif principal 
du  voyage. 

De ces premieres excavations au point culminant du  mont, 
la distance est d'environ 600 métres. Le sommet (157m) s u r  
lequel est bAti la ville forme un  petit plateau irrégulier, cons- 
titu6 par la formalion diestienne ( m i o c h e )  remwquable par  
son poudingue de  silex arrachds A la craie des hauteurs voi- 
sines du Pas-de-Calais ; ces silex sont empités dans un gres 
ferrugineux. Cette assise, de  141" dc puissance, repose tanlot 
sur  des sables (renfermant la nappe aquifére de la localité) , 
tanlot sur  une  argile grise : l'un et l'autre sont rapportés par 
des consid6rations purement stratigraphiques qui laissent 
encore certains doutes , a u  système tongrien (pars) de Du- 
mont. Cette argile grise a pu être observée a la sortie de 
Cassel, sur  la route de  Lille, en fouillant le  talus derriére 
une briqueterie. 

C'ert entre cette partie élevée et  l'argile des Flandres de la 
base que se trouve la masse dite des sables dc Cassel; leurs 
differents contacts, si  bien visibles aux Rkcollets, font de cette 
colline une localitk classique. 

Mont des Récollets. - Le temps nous a manque pour cons- 
tater dans les prairies du  fond du  vallon qui sépare los deux 
collines, la continuité de l'argile des Flandres. Notre pre- 
mière observation, de ce côté , consiste dans l'examen d u n  
sable gris-verdâtre et  rnicack, visible en ta lus ,  sous le bois, 
h une dizaine de  métres au-dessus de la route de Lille. 1 
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renferme,  par place, des blocs de sable concrétionné dans 
lesquels s'observent fréquemment des fossiles propres a u  
système panisélien de Dumont,  auquel il convient de  rap- 
porter le  sable et les concrétions. Cette zone, épaisse de 2 5 m ,  
repose sur  qiiclqucs mt t res  de sable pyriteiix de l'assise des 
sables a Nzcnzuzdites planulala de  Mons-en-Pévde. Cette 
couche a été observée jadis, dans u n  puits domestique crcusE 
3. la briqueterie Grondel. Le faible ddveloppernent de l'assise 
de Mons-en-Pévéle doit Stre attribué 3 ce que le  point que 
nous étudions,  était autrefois assez éloigné de la c6te et A 
une profondeur gOnéralement suffisante pour que la sédi- 
mrntatioii argileuse des époques précédentes ait pu s'y con- 
tinuer plus longtemps. En effet, aucun chanjvment n'y de- 
vient bien manifeste avant l'époque paniselienne qui lermine 
l'éocéne inftrieiir de la contrée. 

Au dessus des sables paniseliens vient l'assise des sirbles da 
Cassel proprement d i t s ,  formés de différentes zones bien 
net tes ,  partagdes autrefois e n  trois groupes rapportés par 
M.  hIeiigy aux syst6mes hruxellien , laekénien et  tonçrien de 
Dumont. Depuis cetlc époque, &ZN. Chellonneix et Ortlieb ont 
reconnu dans la partie supposée tongricnne un  cnsi~mlile d e  
fossiles bien caractéristique du  laekénien supérieur, de sorle 
que toutc la masse visilile, dans les deux grandes carrihres 
des Récollets, représente l'éocéne moyen complet de notre 
région. Or en respectant les deux autres termes de la nomen- 
clature de l'illustre çéoloçiie belge, termes utiles A conserver 
comme sous-assises régionales, la grande carriére du  mont  
des Récollets pourra être résumee daris l'ordre où elle se 
prPsente à nous, de  haut en bas, de  la maniére suivante : 
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EocEne 
moyen ou 
Sables de 

Cassel 
proprement 

dits. 

4 Argile glauconif&re. 
3 Sables sans fossiles. 
2 Zone à Num.  variolaria, Ce- 

T i t i ~ i i m  giganleum, Nau- 
ou lackénienne. lilus Zigzag, ctc. 

1 Zone d e  transport i Oursins, 
el à Terebratula KicRxi. 

A. Sous-assise 
inferieure 

ou bruxellienne. 

BGrès  A Num. lamigala. 
3 Sables 2 fossiles friables el  

bancs à Cardila planicosla, 
etc .  

2 Sables blancs sans fossiles. 
1 Couches à Turritella edila 

1. Couches à Turritella edita. - Cette zone, formée de 
bancs calcareux alternant avec un  sable trbs-glauconifbre , 
ouvre nettement, dans notre bassin, une ére nouvelle ; d ' m e  
part, les BlEments siliceiix ou légérernent calcaires remplacent 
l'éldment argileux caractéristique de l'kocène infërieur; d'autre 
part, une faune riche en genres et en espéces succéde 3 une 
population rnalacologique clairsemée. Les bancs 3 turritelles 
devraient peut-être prendre le nom de zone d'iEltre, du bourg 
belge oii sa faune a Bté plus particulikrement étudiée par 
MY. Nyst et Mourlon. C'est à ce niveau que l'on constate la 
premikre apparition des Num. l ~ v i g u t a  et scabra. Parmi les 
autres fossiles, les plus caractéristiques par leur abondance , 
sont : Nalica epiglollina, N labellata, Turrilel lu edi ta ,  Osirea 
cymbula car .  t i rga ta ,  Nucula  fragil is ,  Nuc.  s imi l i s ,  Cardium 
porulosum, Lucina squamula,  Crassatella iiTyslana, Cras.  p l i -  
cata, Cardita elegans, Curd. plunicosta, Cylherea tav igatu ,  
C'?!th. suberycinoides, Corbula ga l l i cda ,  Curli.  Lamarcki i ,  etc. 

I I .  Suble blanc sans fossiles. - Ce sable, bien caractérisé 
par son nom, a un grain r6gulier formé de quartz pur. Sa 
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blancheur l e  fait particuliBrement rechercher pour l'usage 
domestique. On y a trouvé, vers le bas surtout, des restes de  
tortues marines. 

III. Sables d fossiles friables et bancs solides à Cardita pla- 
nicosta, etc. - Minéralogiquement, ces sables ne  différent 
pas du précédent; ils sont au premier ce que la plage est à 
la dune. Leur faune serait trés-riche e n  coquilles larnelli- 
branches si ceux-ci n'étaient pas d'une friahililé telle que le  
moindre souffle les fait disparaître compliitement. 

Quant aux bancs solides intercal6s, ils sont formés de  sable 
agglutiné contenant A i'état de moules les memes fossiles que 
le sahle. Les espéces les plus cai~act~risliqiies son1 : Cnrdium 
porrulosum, Czjtherea stiberzjciuoides , Luci~za pulchella, Pec- 
Eunculzcs pulvi?zatus , Ostrea cyrnbula, Ostrea flabellula , Sola- 
rium margi~zalum, Rostellaria ampla, Lenita palelloides, etc. 

IV. GrBs à i\'uazmuliles Emçigntn. - Cet horizon. de très- 
faible ipaisseiir , fait suite naturelle B la zone prCcBdente 
dans laquelle il pourrait  rentrer; toutefois, l'immense qiian- 
tité d e  Niimmuliles qui constitue ce banc ,  le fait si bien re- 
connaitre qu'il merite d'Stre cité A part.  Mais son inttrbt l e  
plus sérieux consisle e n  ce quc, A la faveur de  sa dureté, il a 
laissé des débris épars sur  loute son ancienne continuité. 
C'est l'aide de ces matériaux dissiminés que M. Gosselet a 
p u  récemment retracer les contoiirs de l,i mer  A N. lœvigala 

et raccorder le  bassin de  Faris au bassin flamand par  Valen- 
ciennes, Cambrai, Busigny, Saint-Quentin, Ham et Chauny. 

Dans notre bassin, la surface de ce banc a Nummulites est 
usée e t  corrod6e partout où il est resté en place, depuis 
Cassel jusqu'A Bruxelles, ou  l'action du  courant destrucieur 
Ctait beaucoup plus intense. Nous avons ici, par consfquent, 
une ligne de démarcation q u i  termine riettement la premiére 
sous-assise, c'est-A.dire le système bruxellien La dknuda- 
tion correspondanle B cette ligne se rattache évidemment 
un changement brusque dont la cause n'est pas encore deter- 
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minée. Elle coïncide avec un  retrait de la mer  au sud du 
hassin , peut-etre mkme avec sa séparation d'avec le  bassin 
de  Paris,  et, par compensstion, avec une plus grande exten- 
sion des flots vers le  nord.  C'est aux conséquences de c8ette 
modification que se rapporte notre deuxihne sous-assise . 
c'est-à-dire le  systéme laekénien ; or,  le  nouvel étal de choses 
c o m m e n ~ a n t  par u n  enlevaçe des couches anciennes,  nous 
n e  devons pas être surpris d'y rencontrer une  faune très- 
notablement différente de celle que nous avons obuervée 
plus bas. 

1. Zono de transport à Oursins. - Cette zone est grave- 
leuse à la base et 3. éléments plus ténus vers le tiaut. L'exa- 
men  des fossiles qu'elle renferme permet d'y reconnaître 
trois groupes bien tranchés, A savoir : 

a. Un groupe bruxellicn h l'état fossile et rou lé ,  toutes 
espéces de la sous-assise précédente. 

b .  Un groupe de transport, caractbrisé par des espèccs rou- 
lees que nous n e  retrouvons p a s ,  chez n o u s ,  en place, A 
l'époque bruxellienne , citons particiilit\,rement les oursins et 
u n  brachiopode : Terebratula Kiclcxi. 

c .  Une faune vivante caractdrisde par de petiies Nummu- 
lites : Num. variolaria car. miilor, et N. Heberti (1). 

I I .  Zone à Cerithium giganleum , lVautilus Zigzag, etc. - 
Celte zone fait suite naturelle 3 la précbdente , rentrée en 
quelque sorle à 1'8tat normal. Elle est remarquable par la 
finesse du  sable qui est toujours légèrement argileux et par 
ses bancs solides dont chacun renferme u n  fossile dominant 
et caractéristique. De petits foraminiferes traversent cettc 
masse de  bas e n  haut,  mais ils appartiennent plusieurs cs- 
péces : les Num. variolaria var. minor et Ileberti sont à la 
base, et les Nzm.  plbnulata var. rninor et Operczclina Orbi- 

(1) La delerrninalion dc nos Nummulites a ét& faile par notre ami,  
M. Van den Brouck , de Eruxelles, spécialiste distingue en cetle 
matière. 
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gnyi s'observent dans la partie supérieure. Une bande de  
sable saris fossiles sfpare les deux horizons nummuliliyues. 
Quant aux bancs solides inter-calris dans les sables, ils se  suc- 
cédent dans l'ordre suivant,  de bas e n  haut  : 

a,. Banc continu avec Cerilluiunz giganteum. 
b. Banc interrompu 3 Turritella imbricntaria. 
c .  Lit continu A Naulilus zigzag. 
d .  Banc B Oslrea inflata. 
Ce compte-rendu rapide ne  nous permettant pas d'entrer 

dans de plus amples détails, nous devons renvoyer le lecteur 
qui s'y intéresse 3 l'Étude géologique des collines tertiaires d u  
département d u  Nord,  comparées avec celles de  la Belgique, 
par XM. Chellonncix et Ortlieb (Mémoires de  la Soc. des 
sciences de  Lille, 1810. - 3"6rie, VIU~volume) .  

Rappelons toutefois encore. a u  sujet d u  Cerith. gignnteum, 
que M .  Dayan, en extrayant quelques-uns de  ces fossiles Y 

nous a émis u n  doute sur  sa dstermination; le savant paléon- 
tologue penche à y voir une autre espèce que celle dtsignée 
sous ce nom dans le bassin de Paris.  RIalheureusement , on  
ne  trouve A Cassel que  des moules intérieurs, et toute orne- 
mentation de la coquille a disparu du  contre moule. toujours 
sahleux e t  friable. L'observation de hi. Bayan a ,  il nous 
semble, une importance réelle , et il serait à désirer d'en 
connailre rapidement le bien fond6. En effet, une diff6rence 
dans cette déterminakion ajouterait u n  argument de  plus A 
d'autres différences fauniques que nous avons déjà remar- 
quées entre les couches qui renferment ces fossiles, h Par i s  
et Cassel. 

I I I .  Zone des sables suns fossiies. - Cette zone, qu'il con- 
vient de  n e  pas confondre avec la bande de  sable sans fos- 
siles, intercalée dans la p rkédente  , est formée par  u n  sable 
gris verdAtre, un peu moins fin que le précédent et parsemé 
de  petits çrains anguleux de  quartz. Il a ravir16 profonde- 
ment, et le  plus souvent mCme enlevé , les zones, infërieures 
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laekdnienne et  bruxellienne; l'on peut alors le reconnaître, 
au loin, comme au  mont des Kats. a une ligne de Nummulites 
plutôt alt6rées que roulses, mais vraisemblablement extrailes 
des anciens affleurements bruxelliens. Ce sont les Niim 

lmig.ala, scabra et Lrimarcliii. La l ~ o i g n t a ,  que nous trou- 
.vons dans ces conditions, diflbre spécifiqucmenl de celle que 
l'on observe bieri en place dans le banc dur .  Elle appartient 
a la variété h .  minor,  déjà aigrialke par M. d'Arctiiac, qu i  la 
considrirait comme une forme caractéristique des environs 
d e  Cassel 

IV. Argile qlnzcconifèrc. - Les sablcs précddents ont dfi 
participer à un nouveau cliangement brusque survenu daris 
notre bassin 1ertiaii.e : dans la zone que nous exnniinoris en 
ce moment. nous pouvons constater cette modiri -atiori, qui 
esl des plus proforides. Les sklirnerits dorit il s'agit sont ,  eri 
effet, si  ditl'érents des parlies sous-jacentes qu'ils avaient été 
rançés primitivernerit dans l'assise tonyier ine 'I'outcfi-iis, 
a p r k  de  patientes recherches, 1111. Chelloneix el Orlli > b  o n t  
recueilli uri certain n o m h e  de fossiles, reconnus par 11. Ngat 
comme Et,;iiit des e s p h i l  bien caraclkristiqiics, eri lklgirpe: 
des horizons les plils éIc\-és d u  lar:lt6nien de  Jette et de 
Wemmel. Ce sont : C i z r d i z m  E d r o m i i ,  Pecten IIoi~i i  , l'eclela 
corneus, Tellina plagia, Tiwritella breols, etc. Cc niveau devra 
donc Ctre rattach6. coinme iious l'avons indiqui! ailleurs, a la 
période laekénicnne. 

Telle est la coinposition de l'éocène moyen d u  bassin fla- 
mand dont les relations avec le bassin de  Paris out blé for- 
mulées. il y a quelques années, par II IIébcrt dans les t, ~ r m e s  
suivants : 

l o  Le sqstémc bruxellien correspond i la parlie du  calcaire 
grossier inférieur qui  est au-dessous des bancs h Cerilh . 
g i g a n i e i m .  

20 Le systtirne laek6nicn (ancien) comprend la partie du 
calcaire grossier qui est au-dessus dcs mêmes bancs. 
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Nous y ajouterons, pour  l'argile glauconifère, la pensée d e  
M. Potié, qui voit dans cette zone supérieure u n  représentant 
marin des caillasses des environs d c  Paris; cette assimilation 
mettrait les autres zones du  laekénien ZI la hauteur du  cal- 
caire 3 miJliolites. 

Quant a u  systhme pnniselien, il semble pouvoir être rap- 
porté à !a partie supérieure des sables d c  C i i i v ,  011 plus 
exactement, li un  ensemble de dbp0ts qui s'efïectuaient dans 
le bassin nnglo-flamand, en memc temps que se formait ,  
dans le bassin de P a r i s ,  le lil de gravier qiie l'on observe h 
Pont-Saintc-Maxence , par exemple, en tlessous du calcaire 
grossier 

Enfin, pour revenir A la description de la grande carriére 
des Rdcollets, nous avons constaté que les sables de Cassel 
sont recouverts par des éboulements diluviens, composds de 
gros blocs de  gr& terriigineiix du systéme tiiestien (Dumont), 
dont l'assise, en place, couronne la colline. 

Mais il reste une lacune A combler : cspdrons que les pro- 
gr& d c  l'exploitation permeliront un jour de  voir de pres 
les relritions de  1 argile grise et dcs siililes aqoifkrcs d u  mont 
Cassel, avec les assises cnvcloppantes. Car c'est ce niveau 
que viendraient s'intercaler, daris, l'ordre chronologiqiie , 
I'éocéne supérieur et la sétie oliçocérie di1 Liuibourg; rap- 
pelons toutefois que le premier terme n'a pas encore d'équi- 
valent coiiiiii dans notre bassin 

Tel est le résurné des observations de  cette interessante 
j o u ~ n é e  , favoriste par un  temps splendide Chacun a pu se  
convaincre q u e  la réputation du  beau panorama de  Cassel est 
justificie & tous 6çaids. Le souvenir de cette excursion nous 
remplirait le cceur de joie, si nous ri'avious, au moment ou 
nous écr,ivoiis , .  A déplorer la mort dc l'uu de rios savarits vi- 
s ikurs ,  de notre cher et  regretté confrère 11. Bayan. 
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IIersin-Coupigny, 4.. 

Gossc iet .  Tete de ruminant dans une formation récente prés 
de Valenciennes, 6. - Poterics romaines 3. Rlarpent, 6. - 
Tourbe sur  u n  sable fluviatile A Lille, 8 .  - Mâchoire de 
Ptychodus latissimus découverte 3. Condé, 12.  - Apprécia- 
tions sur  la coupe fournie par le forage de Croix,  16. - 
Sur les terrains plimaires du noulonnais, 18. - Sur la 
position g6oloçique des dolomies analysdes par M. Coren- 
wiiidcr, 19. - Considérations historiques relatives aux 
tourbii.:rcs dcs environs de Calais, Y I .  - Forage 3 Noyelle- 
Godeau, 28. - Extension dcs g r i s  ii Sim. l ~ v i g i i t a  dans 
le Nord, 36. - Age des grés et des rabots des environs de  
Mons, 36. - Silex taillis passés A l'état de  jaspe IIaigi- 
coiirt, 44. - Terrains terliaircs iriféricurs dans le bgssin 
des Flandreç, 64. - Bassin houiller d~ Kord de la Francc, 
66. - Les progrés de la géologie dans le S o i d  depuis 
dix ans, 86. 

G u e r n e  (J.  de). Haches en silex des environs de Douai, 68. 

Ballez (Paul) ,  L e c o c q  CE Savuye. Sur les affleurements 
tertiaires et quaternaires de I'Fmpenpoiil, Emmeriri et Sc- 
clin, 5. 

LadriEre. Craie inférieure et gaull d e  Saint-Waast les- 
Bavai, 22. - Prdsencc de la grauwake et  des schistes i 
calcéoles dans le caulon de Bavai, 85. 

Lnloy. Eaux sulfureuses du  département d u  Nord , 28. - 
Eaux chlorur6es dans le terrain houiller du  Nord, 43. 

L e c o c y  (Gust.). Voyez EIaIlez. 

- DépBts laissés par une inondation de la Deûle, 27 

Lejeune. Molaire d'éléphant trouvée à Audingues, 1 7 .  - 
Silex laiIlCs aux R'oires-Pilotles, I ï .  - Fouilles entreprises 
aux Noires-Pirottes, 28. 
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Ortlieb (J . ) .  Silex taillée au mont dcs Chals, 4. - Falaise 

souterraine de  la craie, entre Roubaix et Tourcoing, 4. - 
Poisson d u  genre Béryx dans la craie d'iinnappes, 9 .  - 

Forages à Croix et i Roubaix, 24. - Sur la faune laeké- 
nienne supérieure de Bruxclles, d'aprhs M .  Lefime,  19. - 
Considdraiions générales sur  les terrains tertiaires infi- 
rieurs d u  bassin f l amani ,  23. - Composition chimique et 
min6ralogique d'un banc d e  calcaire silicifi6 du dévonien 
de IIerçies-les-Bavai, 37. - Remarques sur  la carte çéo- 
logique des eriviroris de Roubaix, par hl. G. Dollfus, 57. - 
Compte-rendu d'une excursion à Cassel, 101. 

- e t  Cliellonnelm. Voir Cliellonneir. 

- et UollCuo. Yoir Dollfoo. 

Rigaux (Ad. ) .  IIüchcs polies 5 Lille, 5 

Bavoye (K . ) .  Notice snr la vie de II. Godefrin, 5 .  

- EEaIlez ct Lecocq. Voir Haliez. 

Spitaels (L ) .  lnterprktation du  monogramme IiIS surmon- 
tant une bligue trouvée A Sangalte, 29. - Empreintes de 
feuilles dails le  limon déposé par la Marque, 32. 

Tllmau. R'ouveaux plariisphéres asti~oiiomiques, 11. 

Tordenx. Grès a Nam. lceuipta, A Glageon, (L I .  

Vauden Broeck ( E  ) .  Obçervatioris sur  1'altCration des 
sables verts sans fossiles des environs de Bruxelles, 82. 
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Houchin. 91. 
Hure. 17, 18. 

La Rasseo. 46. 
La Chaussee. 7.  
La Père. 24, 27. 
La Gorgue. 33 .  
Laon.  6 5 .  
Lezenncs. 10, 42, 54, 69 

82, 83, 84, 100. 
Lens. 48, 49, 51. 54, 55 

56, 67, 73. 
Lewdrde. 69. 
Liaurveltc. 67. 
Lieres. 63. 
Licvin 0 I ,  67 
Li1 e 4, 5, 6, 15. 9l;, 98 
I.itlt2rs. 5s 
Longfosse. 10. 
Loobc-gtic. 20. 
L o l i i i i ~ t ~ e i n .  Io. 
Louvain. 95 
Louvil. 64. 

' Luchon. 29. 

M h a n .  93. 
hIiI:ireuil. 69, 71. 
Eilariqiic jR. (le la).  5 .  32 
Marpcnl. 6 
11ùr.q i tl17s. 49. 
Blazingai 'b~. 46, 47. 
bIrr.vil!e. 33. 
1Li.udon 43. 
Meurcliiii, 92 
Mons 14, '24,  23, 2 6 ,  36 

?iIoiJs cn-B,irceiiI. 31. 40 
Mnns-eri-PcvCle- 56. 100 

illurit-Aigu. 28 .  
 non^-Blainvilie , 53. 
nloril-Cassel. 19 ,  24, 45 

55, 95, 101. 
3lonl dc 13ray. 71, 72. 
Nont des  Chais, 4,  36. 
Mon1 d c  la Pernic-&!am 

i'e. 15, 96. 
k n t - 5 o i r .  66. 
Mon1 des  Ilecollets. 41 

101. 
Nont-süint-Éloi. 68, 69 

71, 73. 
Jioullc 82, 84 .  
Nouswon  44, 57, 95. 

St-Remy-Chaussée. 17 
19. 

St-Waast-les-Bavai. 22. 
St-Waasl-en- Uetlrechies 
23. 

SamePi I2 .  
Sangalle. 6, 9,29,39,96. 
S ~ c l n i .  5. 
Sinus Ilins. 10. 
Soucbez. 51, 58, 67. 
Sp?, 91. 

Valent icnnes. 5 ,  6 ,  167 
105, 

Va.itiricoiii 1, 31, 95, 96. 
Vil rre-aux-Bois. 93. 
Villcrs-au-Bois, 50. 12. 

Villers-Breloiirieux. 35. 
Viniy. 48. 
Violdines. 46. 
Verdrel. 50. 

\Vagno:ilie i .  69, 50. 
Wai los. 70. 
\v~lsqllcll;ll. 1:. 
Wal tcn 10, 11. 
Wemnicl.  108. 
Wcrqi!in. 3:. 
Wicrre-anx-Bois 52. 
Wiph l  ,lie de).  7 4 ,  94. 
Wissanl.  12. 13, 35.  :?. 

76, 92. 
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